










QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE — Ne 13445 — 4,50 F . 


Soulagement 
et malaise 


À à es 
c0 Héros et féficiter l'Algérie 
— de l'issue heureuse du détour- 


Airways: après deux’ semaines 
d'un insupportable - chantage, 
ponctué par un double meurtre, 
lors dé-l’«sscalss de ‘Larnaca, 
les pirates de l'air ont finalement 
sains et_saufs les passa- 
gers.restants.et les membres de 
l'équipage de l'appareil. C'est 
# incontestable victoire des 

à bé: ‘offices + algériens en 
général, et de M. Hedj Khediri,.le 
ministre, de. l'intérieur, en part 


M. Khodiri, qui a longtemps 
dirigé les services de la sûreté 
nationale, est, il est vrai, un habi- 
tué de ce genre d'affaires. 
puisqu'il avait été mêlé à la libé- 
ration, en 1981; des diplomates 
américains-détenus pendant plus 
d'un andans l'ambassade des | 
Etats-Unis à Téhéran. ll était 
également intervenu lors du. 
détotirnement ‘d’un Boeïng da la 
TWA, ei ‘1986. Sa tôche, cette 

rticiière- 



















Alger il y a une semaine. 







de cette prise d'otages. 




















ALGER. ne 
de notre corrsépandent : 


A 6 heures.du matin, da porte 
avant gauche du Bocing-747 des 
Kuwaïi: Airways, immobilisé sur 
‘la piste':de l'aéroport d'Alger 
-depois une semaine jôur pour jour 
s'ouvre. "Les deux fermes encore 
retenues en otages avèc vingt-nenf 

d’infortane sont les 























phares de Tir Sent se do. 

des -autorités koweïtiennes, qui 

ont retusé “dé relëchér les die 
chites 






dent la pässerelle et s 'engouffrent 
| dans nue grosse BMW grise, qui 
les”emmène vers l'hôpital, guidée 

par'deux “motards et une’. voiture’ 
À des services de sécurité. Quelques 
minutes plus tard, Je reste des pas- 
sagers captifs_ depuis deux 














à Ja vague d'ebne 


_. Css 
M.. Khediri_est-il parvenu À faire 
céder les pirates. ré mastab 







participation. 
tats de 1983. 

















: À. "occasion du TT 
tième anniversaire. de 






tout cai<ies pr not mis-fin, 
à tour entrepriss qu'en: échange, 
au moins, d’ une. promesse 
















F Lpublié. un. numéro ‘spécial de 
: trenie-six Pages. qui s'ouvre 
sur'un article d'André Fon- 
Àiaine,-qüe nous publions ci- 
pr 128 une version. 









rise d’otages, À rh lan un |: 
pe majeur a été évité, laisse. gér André Fontaine 

souvent. une impression de | Comme la France selon de 

foi puisque, lu deux meurtres | Gaulle, Jorël a 66 bit «à 

| cou " » (1). H a d'abord 

es gpnmnce | fau que fr briséo cell du caps 

us pour 

impunis et leurs auteurs-de réc | Her, dent d'un grand 

diver. N'ont-ils pas, avant de dis- journal autrichien et et prototype de 

l'assimilé, écrive'le livre qui allait 


populariser. Le rêve diffus d'un 
# État juif» (2). Ha fallu les 
pogromes de Russie et de Polo- 
gne pour que -se déclenche le 
mouvement de retour à «Sion» 
qui allait donner son nom au 
«sionisme ». Îl a-fallu la guerre 
de 1914-1918 pour que la 
Grande-Bretagne, qui avait grand 
besoin du.concours de la commu- 
nauté juive, s'engage, par la 
déclaration Balfour du 2'novem- . 































- LS maisise est 
d'autant plus ‘vif qu'il est clair 
aujourd'hui ee les pirates, ont 
bénéficié de le - Cémplicité * de 

hauts responsables i iraniens pour 
mener à bien une entreprise qui | 
a exigé sinon des mois, au ‘moîns 
. des ‘semaines de préparation. 
Les témoignages de plusieurs ' 
otages sont formiels : ‘plusieurs. 
pirates sont montés .à bord de 
l'appareil détourné’ à l'aéroport 
de Mechhed, dans la nord de 
l'iran, lors de ‘ta première ” 
«eëscai du Boeëmg. lis n'ont pu” 
le faire; bien sûr, qu'avec 
fl'accord:d'importantes autorités 
iraniennes, ce qui réduit à néant 
les proclamations : “indigné C1] 
d'innocéncs de Téhéran. : LE 

Reste à savoir mainténant 55 li: 

fin de ce dräme péut être favora- 
ble aux otages français. détenus. : 
au-Liban et dont la Hbératiôn — 
pour lun d'entre eux ‘— aurait 
. été bloquée:psr, Le détourne-. 














































- SN 
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premières" sortir. Élles descen-" 


tion d'Israël, « le Monde» a. 


- qu’ils avaient al 
É en Etat qui PS À OX, come 


Pour er dans .une opinion 
Éccldes raie) de beurre 








Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Aucune précision n'a êté donnée, mercredi matin, sur 
les termes exacts de l'accord qui a permis le dénouement 


‘l'appareil. Ils sont vingt-trois à 
monter dans un autobus couleur 
sable, qui va bientôt les amener 
au salon d'honneur, où les atten- 
dent. les autorités. algériennes et 
koweïtiennes. L'équipage, com- 
posé de sept personnes, sortira 
quelques instants plus tard. 

. Tous ces hommes ont l'air fati- 
æné, sont barbus, mais leurs yeux 
brillent, . et un sourire illumine 
leur visage. lis sont heureux ! Cer- 
tains,.machinalement, se frottent 
les poignets, là où leur peau a été 
.meurtrie par les menottes en plas- 
tique ‘qu'ils ont portées pen dant 
leur détention, et que l'un Péreatre 
eux exhibe devant les journalistes. 
Tous se confondent en remercie- 
.ments, et disent leur « reconnais- 






bre 1917 (3), à promettre aù 
pi «foyer national > 


© a fallu ensuite Je génocide 
hitlérien pour convaincre des mil 
lions de Faits de: 
jent besoin 


vité la vague qui allait conduire 
l'Assemblée générale des Nations 
Tor, à di ns “ne er 
1947, le partage de lestine. 
Mais ce n'était pas assez : il a 
fallu encore la victoire des forces 
rassemblées à la hâte, dès sa pro- 
clamation. d'indépendance, par 
l'Etat d'lsraël, sur les armées 
arabes sous.le comman- 
dement du gé britannique 
Glubb Pacha, pour que. cet Etat 
vit vraiment le jour. . 
‘(Lire la suite page 5. j 





{1} Charles de gl, la France et 
son armée, Plon, 19' 

(2 Theodor Her, J'Etat juif, 
prèié. an 1896, nouvelle édition en 

969 aux Editions de l'Herne. 

(3). Lire à ce propos : Renée Neber- 
Bernbeun, a Déclaraston Baljour, Jo 
Hard, 1969. 
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sance à l'Algérie er à son gouver- 
nement »*, COMME CE Jeune 

pier, qui se souviendra tou- 
jours des dix jours de vacances 
qu'il a voulu passer à Bangkok. 
Tout en restant discret sur sa pro- 
pre situation, il a confirmé que les 
pirates de l'air étaient au nombre 
de huit: « Les deux femmes 
étaient assises devant nous, mais 
elles ne pouvaient pas se rerour- 
ner pour nous voir», a-1-il 
raconté, soulignant qu'un cheikh 
était parmi eux, qu'il pouvait 
- prier cinq Jois par jour et 
demander à Dieu de l'aider », car 
«il. avait peur de mourir ». 
« Aucun d'entre nous n'était au 
courant des négociations qui se 
déroulaiemt », nous at-il confié, 
précisant que les pirates leur 


: Succès de la médiation algérienne entre l’émirat et les pirates de l’air 


Les otages du Boeing koweïtien ont été libérés 


Ha place parmi les plus longs de l'histoire de la 
Diraterie aérienne, le détournement. du’ Boeing-747 des 
Kuwait Aïrwaÿs. a pris fin mercredi 20 avril à l'aube, sur 
À l'aérodrome. d'Alger, avec la libération des trente et un 
derniers ‘otages — passagers et équipage — que huit 
pirates de l'air retenäient depuis le 5 avril. 

Les auteurs -du détournement — ‘dont plusieurs sont 
moniés à bord'lors de l'étape. de Mechhed, en Iran —. 
avaient été discrètement évacués avant la libération des 
otages. Ils avaient .tuë deux passagers koweïtiens à Lar- 
naca (Chypre), où l'avion s'était posé avant de rejoindre 





avaient simplement dit que«/es 
discussions avec le Koweït éraient 


mainienues +. L'un des stewards 
de l'équipage, barbu comme ses 
compagnons, a confirmé égale 
ment que les terroristes étaient au 
nombre de huit et qu'- ils agis- 
saient en véritables profession- 
nels, ne commertaienr jamais 
aucune faute ef ne restaient 
Jamais groupés». « Les condi- 
tions de vie à bord étaient très 
dures, raconte-t-il, i/ fallait per 
exemple toujours demander. la 
permission pour se déplacer », a- 
t-il ajouté, précisant qu'elle n'était 
pas toujours accordée. 
FRÉDÉRIC FRITSCHER. 
{Lire la suite er nos informations 
page 3.} 
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de New-York 


M. Dukakis l'emporte lar- 
gement sur M. Jackson.. 
PAGE 3 


Le SIDA 
et la peau 


Certaines cellules de la 
peau peuvent contenir le 
virus de la maladie, révèle 
une étude de chercheurs 


lyonnais. 
PAGE 19 


Le développement 
en Asie 

Grande disparité dans la 

croissance selon les pays. 

PAGE 23 


Les RG 
et les élections 


Entre les relations publi- 
ques e les sondages. 
PAGE 11 























Le sommaire complet 
se trouve en page 28 


- Un entretien avec M. Chirac 


« Nous pouvons construire ensemble 
une société plus ouverte et plus juste » 


is avoir exposé, comm 
arre et M. Mitterrand, . 
objets économiques, 
M. Chirac a répondu à des 
questions plus politiques du 


« Monde ». 
latôt, à 
st de droite, 


«Votre 
rassembler F 

N'avez-vous rien à dire à ceux qui 
se veulent centristes et qui, 
ji hésitent ? 


- Nous avons d'abord vu 
M. Mitterrand tenir un discours 
rassembleur, mais sans contenu et 
sans re dans Fespoir, je le sup- 
pose, de ne pas effrayer l'électorat 
modéré et de l’amener vers lui. 
Nous l'avons vu, ensuite changer 
de pied et revenir à un discours 
beaucoup plus violent dans la 
forme, destiné, cette fois-ci, à se 
redonner une. «Caution de 2 
che». Comprenne qui pourra ! 

» Tout cela est conforme au 
message de M. Mitterrand, qu’on 
peut résumer ainsi : élisez-moi 

bord, je suis prêt, ensuite, pour 
durer. à gouverner avec n ’importe 
qui, dans n'importe quelles condi- 
tions! Rien n'est plus maladroit 





qu'une babileté trop voyante. Les 
Français s'en aperçoivent déjà. 

- + Ma campagne ne vise pas à 
séduire tel ou tel électorat Elle 
propose un projet pour la France. 
A tous ceux qui hésitent, je sou- 
haite rappeler que ce projet, c'est, 
d'abord, une ambition pour la 
France : qu'elle redevienne la puis- 
sance la plus dynamique en 
Europe. Nous en avons les atouts 
et les moyens. Le grand marché 
unique européen de 1992 est une 
chance pour l'Europe et pour Ia 
France, mais encore faut-il Ja sai- 
sir. Pour cela, il ne faut pas nous 
endormir dans l'intervalle, mais, 
au contraire, mener une politique 
économique et sociale dynamique, 
ouverte, performante, fondée sur 
la liberté. Nous ne réussirons pes 
1992 sans la liberté. 

» Je souhaite rappeler, ensuite, 
que, pour moi, cette France qui 
gagne doit être une France plus 
solidaire. Cette solidarité doit 
s'exprimer par un effort sans pré- 
cédent en faveur de l'insertion des 
exclus — qui ont besoin de dignité 
et de compréhension et pas seule- 


ment d'assistance, — en faveur de 
la famille, mais, aussi, en faveur 
des personnes âgées : le grand pr 
jet de loi sur leur accueil et leu: 
maintien à domicile, plutôt qu'à 
Mhépital. est, pour moi, une prio- 


» Je souhaite leur dire, enfin, 
que je suis optimiste pour l'avenir 
de la France. Contrairement à cer- 
tains, qui ont toujours l'air de s'en 
laver les mains, comme si nous 
étions impuissants à le réduire, je 
n'ai pas peur de parler du chô- 
mage. Ce n'est pas une fatalité. 
Nous avons inversé la tendance 
grâce à notre politique de liberté 
de l'économie, de dynamisme des 
entreprises. Avec la durée. nous 
enregistrerons des résultats 
comme ceux de l'Allemagne, qui a 
commencé une telle politique il y a 
six ans, ou ceux de l'Angleterre, 
qui la conduit depuis neuf ans. 
L'une et l’autre ont réduit le chô- 
mage. 

Propos recueillis par 
PATRICK JARREAU 
et ANDRÉ PASSERON. 


{Lire la suite page 8.) 
















Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


MOMA : 
un moderne chez les contemporains 


Un entretien avec Kirk Varnedol, le nouvel « homme fort » du Musée 
d'art moderne de New-York. Il a ta réputation d'être, contrairement à 
ses prédécesseurs, plutôt un historien de l'art spécialiste de la fin du 
XIX* siècle qu'un homme tourné vers la création contemporaine. 


Le centenaire du Concertgebouw 
d'Amsterdam 
L'orchestre du Concertgebouw fête son centenaire avec éclat. Ber- 
nard Haitink, qui en avait la responsabilité depuis vingt-sept ans, 


laisse la place à Riccardo Chaëly, premier ndais admis à ce 
poste. 


EVA, ou la dimension européenne 
de Parchitecture : 
- M. Méhaignerie, ministre de l'équipement, vient de lancer le projet 


a baptisée 
A. 














{pages 13 à 15.) 
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2 Le Monde @ Jeudi 21 avril 1988 ee 


Enfin le point d'équilibre! - 


PRÈS de longs détours et des 
accès de mauvaise volonté 
manifeste, la Frauce arrive 

enfin au lieu de rassemblement des 


aujourd'hui 
nomie : à l'Etat de faire reculer les 
inégalités, les discriminations et les 
rejets. Ce qui n'est plus dit pèse aussi 


per 
l'alliance avec le Parti communiste ! 
La figure centrale de la gauche pro- 
clame qu'il n'appartient pas au pou- 
ir politique de changer la sociêté, 
mais seulement de la rendre moins 
injuste et plus accueillante. Cenx gs 
ne voient dans le Leftre à tous les 
Français qu'habileté électoraliste et 
modération de circonstance se trom- 
pent. De même que les déclarations 
antérieures à 1981 annonçaient les 
mesures prises pendant les 
du avant l'aggrave- 
üon de la situation économique et le 
retournement de l'opinion contre le 
ime socialiste, le texte de François 
Mitterrand annonce un deuxième 


ment et où il pourra à la fois stabiliser 
les institutions de ia Cinquième 
Réputique et lutter contre la duali- 
sation de la sociét£ française. 


Îl est vrai que les projets de Ray- 
mond Barre ne sont guère différents 
de ceux de François Mitterrand, mais 


d'appuis politiq reste- 
rait très dépendant de [a droite 
conservatrice, qu'il critique pourtant 
avec force et justesse. 

La conséquence la plus logique de 
la nouvelle orientation de François 
Mitterrand serait que se forme, face à 
une majorité présidentielle élargie, 
uu grand parti de droite, celui que 
soubaite Edouard Balladur, mais qui 


La France gaulliste et communiste 
a définitivement disparu et, tandis 
que ia France libérale se cherche 













L4 
Débats 


:_ [Démocratie sans. exclusion . 






























_ per ALAIN CARIGNON {*) RES à 
par ALAIN TOURAINE doter m4 - ; sa 5 ee EE 
ü passe mani idées France, la bataille des soli.  raut de façon plus analytique notre 
encore, la gauche, ensereconnsissant la France va: laconcur- et de débats. À mise dar 5 e vs nier PE .. 
enfin social-démocrate et même sim- rence el le jugement de l'expérience  j'oppose un pénis résolu. Cette dartés Vent de Pong cosnaisiance des’ phénomènes d'iné- 


- SEUL n  galité, d'autre part en allant directe- 
plement démocrate, s'apprête à deve- utôt que celui des concours ? Va-t- mollesse de la campagne manifeste | sociale, ix s'Aève idées roent aux vraies priorités. H 
mir maj pa La Lettre à tous les Alone an ph og ombres l'épuisement de l'Etat RS Dome Re lérek s 
Français définit avecprécisioncequi voies de l'ascension sociale ? C'est  deia croyancesi longtemps commnne | tares 
sera pour longremps 6 point d'équili seulement si la société française se à la droite et à la gauche que seal | çaise se réduisent. 
bre de ia politique française. réveille que l'inspiration libérale- l'Etat peut mettre en mouvement une ! imposer 
c Sori « fitique purs rabrs MiRerren Aura société naturellement portée à | Les chocs idéologiques suscitent le que. La Intte coûtre l'exclusion 


telle bonne pour la société fran- E D es Français de 1988 ne res- passe par un veste effort des collec- 
Gaise ? La question doit être potée, A défaut de ce réveil. on vemæles  L'Etnt doit intervenif, senc et semblent pas à ceux de 1980. Sont- p de toutes les col 
dès fors que l'Etat devient modeste et … groupes d'intérêt et les corporatismes surtout protéger les plus faïbles, ils les victmes d'une crise occideu- . ï ques, an premier rang 
ne prétend plus être la locomotive du renforcer feur pouvoir. Mais renver- C'est aux acteurs sociaux eux-mêmes | tale de la culture et de l'intelligence . desquelles lés collectivités locales. 

in soci ñ dese mettre en mouvement, à pied ou | contemporaines ? Sontils devenus *-: Cest cc que Grenoble a vu se rés 


Les Français saurontils sons plutôt le raisonnement : cette ! ? | Cestcs : 
tue bon usge de la liberté. de nouvelle orientation politique ne <n fusée, ot de conquérir la modeni | Les acteurs d'une France étant Gex, Le 8 avril ; s 
l'espace d'initiatives quileurestenfin  crée-t-elle pas la condition incipale sation du pays et sa compétitivité. D | phosée qui se prendrait à construire Bar, Le " 1988, je conseil 
reconnu ? Les universitaires et les du réveil de la société Française ? La tait ind je que ia France | son a 
enseignants voudront-iis de f'autono- fin de la Langue de bois et des idéolo- trouve d'abord ue formule politique valeurs de Fhomme? É 
mie de leurs + uaiveiés et de leurs gies officielles ne vale pes facil Er pe pme pren choge | La solidarité eat a à | AOUS - 
écoles ? Les industriels investiront-ils ter le renouvea pensée et de La AY : chemin | l'homme, un de plus, mais Sur Qui bjois au ’AUCu : ec: 
Een la rocerche ? Les associations, _ créationcultarelle ? doit ire conquise par le «société | ane parier ? Farteursaraiiouet entra de 3000 qu moi 
compris les syndicats, accepteront- e h Û 
Yiles de vivre de leurs ressources pro- 4 L'importance centrale reconnue à sociaux trop en; 
pres plutôt que des subventions de l'ouverture complète nr ee Do ad ed re ' 
l'Etat ? Celui-ci supprimerat-i | européen frapoge-telle 5 n : : pers autre application. Elle- F L 
Chats prds Fours membres de ie ar pi Dre j table | Mais SU est anssi capabie du mel sécie. mais au phdes shigt 
grands corps et les jeunes gens brik 5 o t ï Ne 
fins cobtrontls d'autres etées - EE ic qu'à laut Cal a age | peer matrice ses SE a con OU ES Sa 
dans 1 vie que les concours les plus jee apport cssentiel de Michel ques et ls consolidation de x démo- | belle faça pelle Le. - M: le rmimémim ociel pour linser. 
G ARE Rocard, qui appelle depuis si long- cratie ai mail t | civilisation, : rs pas sue 
Société longuement administrée et temps à une plus grande activité et à ds faire revivre une société que ses | justement ce qui le distingue, mieux: charité. où d'assistance, Lo F- 
de plus en plus soumise, ces derniers une plus large autonomie des acteurs dirigeants politiques ne veulent plus | que les mains ou le langage, des : cisire- du "minimum . social: 
temps, à un clientélisme désastreux, _ économiques et sociaux. tutelle, êtres vivants. -- . - Fixsertior adhère. à Grendble à'un 
Difficile. de savoir si Je sentiment Projet. de résolution de sx situ 
de solidarité relève de l'acquis ou de ner "emploi, de formation où 
l'inné, Seul importe qu'il soit et que. : . 
















cu me . bureaucrä 
à g un 
ment les possibilités 







reprochent. 
ver. L'ambition n'est pas l'an 
visme. Elle le devient forsqu'sile a 
pour motifpremier le succès. 



















: Gaulle s'est retiré volontsiement 
dre, mais va encore en le de la scène. Si ce fut de l'orgueil, 
on aimerait qu'un tel sentiment fÜt 
.. Netranchons pas sur lesinten- plus répandu. Cela susainirait &s D, ; 
tions des hommes qui s'offrent ä mœurs politiques. d' F 
nos suffrages. Leur for intérieur Après un bref passage au go qu'à nourrit pOur 52 
vemement, Mandès Frañce n'3  Héritier de Barrès et de Malraux 









Ja depuis k lancé le pavé 
dans la mare de notre bonne 










RS Lee mme dre bc pouvoir étouffe 
rer à l'attrait du pouvof une " du bien commun, {I est seulement 
ine honnèteté de ï cohérent avec 565 idées etcor-  juié de les voir étaler una 


certaine É 








telle faiblesse qui les expose à des 
mépris dont is n'ont pas l'idée. - 
Ce) Écrivain. on 





inégalités sont graves ét.i É 
bles. Il faut aller à la racine des un 
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SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre Correspondant : 





. «Le directeur général 
mins de Jer de l'Etat est un despoie 
cure à la destruction du service 
public. > dirigeants syndicaux 
des chemmots chiliens ne mâchent 












ER 





confirmer 200 ancrage européen par 
l'adhésion À: cette. “organisation. 


tée à traiter des questions de 
défense), devra donc souscrire 
divers iesses comités de l'UBO, 

pets 


ce es 







à déclare M. Shultz LE 


À 100 arrivée à Heïsinki, le mer- 
credi 20 evil, où 1 fait mio ceralo de 
vingt-quatre heures sur la route 
Moscou, M. George Shultz, le Secré- 
taire d'Etat américain, a déclaré 


















des cmtretiens avec son horhologue 
ble M. Chevsrdnaôze et 
Gorbatchev, ‘dans Le but de 


préparer Le sommet qui‘ doit se tenir 
dans la capitale: soviétiqué du 
29 mai an 2 juin. : 

Si, du oMté de: Moscou, on, se 
déclare toujours résolu À profiter de 
cette visite du secrétaire d’État pour 
mettre définitivement au point 





des che-- 


L'Espagne, très. désireuse de ” 


CHILI: pour la première fois sous le régime militaire 
Le secteur public ferroviaire 
est paralysé par une grève des cheminots 


Jer à la grève générale si la direction 
des chemins de Far De FOrient PARUS 
ses décisions. - 


‘L'Eglise catholique a offert sa 
médiation et un évêque 2 remis au 
général Pinochet uñe liste de reven- 
dicetions des travailleurs en grève. 


‘ Le ébef de P'Etat sacrifiera-t-l l'un 


de ses fidèles. pour désamorcer un 

qui pourrait être lourd de 

et entraîner une dété- 
social ? 


À nt A 
rioration du chimat 


-L'inflation a été de 23 % l'an der- 
nier, mais les pouvoirs publics, dont 
la marge de manœuvre est limitée 
pare cuences 0 Fonds moné- 

taire internationel, ne semblent pas 
envisager de décret de réajnstement 
des salaires. Le CNT appelle à une 
journée nationale de protestation 


.pour la fin du mois et annonce un 


durcissement de son action. . 
A l'universiis, ‘la rentrée a donné 


” lieu à de nombreux incidents, à San- 


tiago comme en province. L'univer- 

sité du CHI, le pis grande du pays, 

qui a été l'an dernier le théätre d' 

interminable confit qui s'est concin 
1: démission du recteur, 


pourrait 
: à nouveau connaître des troubles. Le 


era à 
riales qu'ils-déclarent la mature 
deurs arniements (le Monde dn 15et 

:: 20 avril)'a incité plusieurs 

. autorités. madril 
Faire d'em blé au6 mise an pat: 
< 1 faut être réaliste ; nous n'allons 


quelles armes il 
AUX. ginsi. LCR en ee 
d'Espagne à 


dont les. 


Etranger 


-. ÉTATS-UNIS: les élections primaires de New-York 
La victoire de Michael Dukakis lui donne 
‘une sérieuse option sur l’investiture démocrate 





WASHINGTON 
de notre correspondent 


n'DO te primes dite de 
Lit) ee 

l'Etat de New-York, et le rêve du 

ur Jesse Jackson est brisé, sans 
définitivement : ce n'est 


encore ES LCR qu'un 
Fral DS 


‘n'est pas vraiment Joué. 
Jesse Jackson n'a pas renoncé, et la 
mantère dont son élan & 616 arrêié, 
au terme d'une cam 
sante fortement teint racisme, 
psque À terme, de coûter cher au 

Part démocrate. Mais, en toute Jogi 
due Le investiture démocrate ne peut 
us gué échapper au petit gouver- 





candidat 
ue et sans génie 


terne, étiosi 
levra affronter à 


apparent. Jl 


New-York d'autant plus facilement 
qu'il n’avait plus de concurrent. 

M. Dukakis a obtenu environ 
51% des voix, Jesse Jackson 37%, ct 
SRE is de 

'est à peu ce que 
prévoyaient les sondages di 





Les questions nuclédires ne feront: pas obstacle 
à Pentrée de l'Espagne dans PUEO 


affirment des représentants du gouvernement madrilène 


étrangères à Madrid. Madrid 
n'entend donc pas suivre la position 


défaut de 


y ea 


NL participation a été relative- 


cn en dépa des pronostics, pas forcé. 
ment innocents, de plusieurs 
sables du Parti démocrate : il 
admis qu'une faible von 
EE au candidat noir, dont 
‘électorat était beaucoup plus déter- 
miné, et il s' saseai done, de cc donc de conju- 
rer ce danger 
Comme prévu, Jesse Tacksc Jackson a 
Frs la bel Duras Basr1oiaiité du àu vor pee 10 


Ends ae), 7 sq. me 





contre 6% pour 
et 16% 
À une 
jeune sénateur, 


le pasteur Jackson 
Mes sénateur Gore. C'est 
éfaite retentissante pour le 
qui avait pourtant 
tout fait pour plaire à l'électorat juif 
{près d’un quart du total, soi! 
que autant mas les Noirs), ERA Pet 
u'en ce domaine le mieux est 
Ï du bien. 


«Le sale boulot » 


Ainsi, M. Gore avait approuvé le 
Mr ministre éraëlien Shamir, 
son refus du plan Shultz 

le Proche-Orient: il avait mème 





rival «blanc», M. Dukakis, 
sant en quelque sorte le «sale 
lt» à sa C'est M. Gore, en 
effet, qui, le premier, a vigoureuse- 
sent aaqué Le pasteur Jackson a 


cuirasse (sa mauvaise 
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Sartout, le sénateor & Été pis- 
samment relayé par le tonitruant 
maire de New-York, Ed Koch, qui 
n’a pas de cesse de tirer au canon sur 
Jesse Jackson et de faire en sorte 
Que ii queetin qu ton ten à nat 

comme le thème essen- 
A sinon unique, de la primaire. Le 
maire en a tent fait, et par ja même 
Cr He Goes ontibus à à 
lonner à la campa, 
DER a 
son. et au-delà entre les Blancs et les 
Noirs, que beaucoup de New- 
Yorkais, y compris nombre d'élec- 


teurs juifs, ont eu un haut-le-cœur, 
tandis que certains bles du 
parti s'arrachaient les cheveux. 

Es attendant, le mal a été fait, et 
Ja campagne a été émaillée de quel- 
ques scènes plutôt pénibles, par 
exemple des groupes de jeunes juifs 
extrémistes criant * Nous haïssons 
Jackson!» (le pasteur noir a aussi 
reçu un certain nombre de menaces 
de mort — plus à New-York que 
dans tout le reste du pays, selon ses 
propres ue et il a porté sous sa 
Cplirte el à toutes ses 


«Le maire fait de l'hystérie, mais je 
fais l'histoire +. De. l'avis gén 








Noirs de New-York, l'amertume est 
grande et risque d'être durable, pas 
seulement à l'égard du sénareur 
Gore et d'Ed Kock Quand Jesse 
Jackson, devant ses isans, z 
salué comme il se doit La victoire du 
vainqueur du jour, Michael 
HER , les huées ont grondé dans 
l'assistance. 


Conjurer le « péril noir » 

Le pour le Parti démo- 
craie, est demment que les Noirs. 
qui ont voté en masse pour Jackson, 
y compris ceux qui d'habitude ne 
votent pas, se désintéressent désor- 
mais du duel Die Le dan- 

serait ièrement si 
Fe Taik don ait « Et 
de la Car Lens en juil- 
let, ou pendant icates négocia- 
tions qui vont la précéder. 

Passe encore qu'il ne reçoive pas 
l'investiture, puisque tout indique 
qu'il aure nettement moins de délé- 
gués que Michael Dukakis (actuel- 
lement 827 contre 1 050, mais la dif- 
férence devrait s'accroître au fil des 

imaires encore à venir, notam- 
ment en Californie, en juin). Mais 
comment expliquer qu'on ne lui 
offre pas, s'il le souhaite, une place 
sur le «tickeL», en tant que candi- 
dat à la vice-présidence ? 

Interrogé mardi soir sur ce sujet, 
Michael Dukakis a soigneusement 
évité de donner la moindre réponse 
Falls gras du Part dé 


crate estiment que, pour pou 
battre le candidat PubHrain, | 1 
conviendrait de placer aux côtés du 
gouverneur du Massachusetts, libé- 
ral de la côte est, un démocrate 
modéré du Sud. Mais, alors. Jack- 
son ? Déjà, on entend dire de toutes 
qu’il faudra savoir faire preuve 
de diplomate, de doigté.. On veut 
aussi croire que le est désor- 
mais un homme raisonnable, qui 
veut Je succès, et non l'échec de son 
parti. 

Sans doute, mais le meilleur 
mayen de bien disposer l'embitieux 
pasteur, n'est peut-être pas de se 
comporter comme f'ont fait 
aujourd'hui les sénateurs démo- 

les. qui ont désigné leurs « super- 
déléeu » pour la convention 
tac : tren: pour l'ins- 
pe ps na se un seul qui se déclare pour 


"ue Dukakis, pour sa part, a resp 
à New-York une cam 
sans 
évité paraître participer à Papi 
tion antr-Jackson. Les caciques du 
Parti démocrate feraient bien de 
moi de son exemple. Faute de 
à trop vouloir, comme certains 
Font f: New-York, conjurer le 
« péril noir » ils finiront par rempor- 
ter une victoire à la Pyrrhus. 
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Proche-Orient 


La libération des otages du Boeing koweïtien 
Succès de la médiation algérienne 


De Mechhed à Alger, les principales étapes 


Voici les différentes étapes du 
détournement du Boeing-747 
koweïtien, commencé le 
wmardi 5 avril pour se terminer mer- 
credi 20 avril sur l'aérodrome 


- Un passager malade est 


MERCREDI 6 AVRIL : 


passagers 
fois de faire sauter l'avion si les 
forces de sécurité irasieunes tentent 


— Les Iragiens font le plels de 
l'appareil après que les pirates 
eurent tiré des coups de feu en l'air 
et menacé de décoller avec mme fai- 
ble réserve de carburant. 


du détournement 


LUNDI 11 AVRIL 
— Les pirates tuent on deuxième 
otage koweltien, à la suite de deux 


- L'Orgauisation des opprimés 
sur terre, us groupe extrémiste 
chiite Hbanais, menace de peudre le 
lieutesant-colonel William Higsins, 
un militaire américain de l'ONU 
qu'elle détient, en cas d’assant 
contre le Boeing. 
MARDI 12 AVRIL 

— M. Yasser Arafat annonce 
que les pirates désirent quitter 
l'aéroport de Laraaca pour se reu- 
dre en Algérie. 

- En fin de soirée, les pirates 
Hbèrent douze otages en échange de 
carborant. 
MERCREDI 13 AVRIL 


— M. Arafat met eu cause liran 
dans le détouroement. Le gouverne- 
ment ci affirme avoir eu 
Passurance de l'Algérie que tous les 
otages sernient hhérés, ce que 
démentira Alger. 
JEUDI 14 AVRIL 


credi 20 avril, la troisième 
sftaires d'otages qu'il a contribué 
à résoudre. 


En tant que directeur général 
de la sûreté nationale algérienne, 
poste qu'il a assuré pendant dix 
ans avant de devenir ministre de 
l'intérieur en juin 1987, M. Khe- 
din a participé aux négociations 
qui ont abouti à {a libération du 
personnel de l'ambassade améri- 
caine de Téhéran. Après quatre 
cent quarante-quatre jours de 
captivité, les cinquante-daux 
Américains avaiant été conduits 
à Alger pour y être libérés. 





M. Khediri 
un habitué des affaires d’otages 


somuiers du Koweït ne sont pas 
Hbérés. L'émirat refuse toujours de 


« régler leurs comptes avec le 
Koweit ailleurs ». L'émirat Fait 







fl a également joué un rôle 
centre dans les tractations avec 
deux chites libanais qui svaient 


détourné sur Beyrouth 

1986 un “Boeing de la TR 
L'avion EG atterri à deux 
reprises à l'aéroport Houari- 
Boumediène d'Alger. Un passa- 
ger américain avait été exécuté 
per les pirates, dans la capitale 


crate 


| Plus de sept cents actes 


de piraterie aérienne depuis 1931 


Le détournement du Boaing 


dans le désert jordanien, qui avait 


l'armée jordanienne. Le lendemain, 
les sept fedayins som libérés. 

Le deuxième détoumement panmi 
les plus longs — 17 jours — est colui 
d'un Éouing 727 de la TWA avec 
153 personnes à bord, inmobitisé à 





prisonniers G'Auit}. Après dix-sept 
jours de tractations et l'intervention 
de la Syrie, les derniers Otages sont 
libérés le 30 juin. 

Depuis 1931 et Le premiar détour. 
nement d'avion de l'histoire, on ne 
compte pas moins de sept cent 
soente-quinze actes de piraterie 


— Février 1931: premier détour- 
nement d'un avion au Pérou. 

— Juillet 1947: détournement 
sur {a Turquie d'un avion roumain 
avec meurtre d’un mermnbra d'équi- 
page. 

— Juillet 1948: Gétournement 
d'un avion des lignes de Hongkong. 
de Macao à Hongkong. par quatre 
Chinoïs. Pilote et copilote sont tués. 
L'avion s'abime en mer avec vingt- 
cinq personnes à bord. 

— Avril 1968: lancement de la 
«navette cubaine 3, paraNèlement à 
l'ascension de Fidel Gastro au pou- 
voir, avec, pendant fix ans, un veste 
chassé-croisé d'avions détournés, 
dans les deux sens, entre Cuba et les 
Etate-Unis at la Mexique. 

— Novembra 1958 : premier 
détournement depuis le temitoire 
américain. L'avion cubain s'écrase 
alors qu'il se dirigeait vers 
La Havane, faisant dix-sept morts. 

= Août 1960 : premier détourner 
ment annoncé en URSS. 

— Juillet 1968 : avion israélien 
détourné sur Alger par trois pates 
arabes afin d'atiirer l'artention sur 

teurs revendications politiques. 

- Seprambre 1970 : des 
fedayme palestiniens détournent trois 
evions de kgne, un américain, un 
suisse et un britannique, et les for- 
cent à se poser en Jordanie, où ü8 


font sauter les sppareïs tout en Hibé- 
rant les otages en échange de libéra- 
ton de prisonniers palestiniens en 
Europe. 


— Septembre 1974 : un homme 
seul détourne un avion sud- 
vietnamien et le fait sauter en vol : 
71 personnes sont tuées. 

— Juillet 1976 : détoumement 
d'un avion d'Air France sur Entebbe, 
en Ouganda. Des commandos israé- 
Hens donnent l'assaut : les quatre 
pre Pre en 
un membre du commando israélien 
et trois otages sont tués. 


— Février 1978 : deux fedayins 
détoumnent un avion sur Lomace à 
Chypre. Alors que des négociations 
sont engagées, des commandos 
éavotiens intervs inopiné 

pour investir l'avion. La Garde chy- 
priots résiste, tuant 15 Egyptiens. 
— Juin 1965 : des pirates chites 
fibanais détournent un avion de TWA 
sur Beyrouth avec 153 passagers. 
Un América st tuô à bord. Après 
médiation syrienne, les 39 derniers 
otages américains sont kbérés. 

— Novembre 1985 : détoune- 
mem, avec un bilan de 81 morts, des 


égyptiens contre un avion d'Egyptair 
détourné sur Malte par des Palesti- 
riens. 

— Septembre 1986 : avion de ls 
Fan Àm détourné par quatre Palesti- 
niens sur Korachi, où les forces de 
sécurité pakistanaises ouvrent le fou, 





entre l’émirat et les pirates de Pair 


(Suite de la première page.) 


Un autre membre de l'équi- 
pagc confirme en outre que plu- 
sieurs pirates étaient montés à 
bord à «l'escale» de Mechhed, 
<a Iran. 


C'est vers une heure du matin 
que les négociateurs algériens 
ont eu la certitude que la situa- 
tion allait se débloquer. Les pro- 
jecteurs qui éclairaient a giomo 
l'appareil les autres nuits sont 
restés étaients «em raison d'un 
incident technique », ont 
les autorités. À 2 h 30 du matin, 
M. Mohammed Tahar, spécie- 
liste des questions proche- 
orientales au sein des services 
algériens et interlocuteur privilé- 
gé des pirates, montait à bord 
de l'appareil. Les preneurs 
d’otages réclamaient ensuite un 
médecin et annonçaïent, peu 
après, qu'«en ce troisième jour 

de ramadan », ils allaïent « met- 
cn fin à leur opération ». 


Les événements se précipi- 
taient ensuite jusqu'à l'aube. Le 
ministre de l'intérieur, qui est 
apparu en première ligne du 
début à La fin de ces négociar 


tion aux journalistes présents à 
l'aéroport, insistant sur « les rai- 
sons strictement humanitaires et 


la qualité des relations de fra- . 


territé et d'amitié liant l'Algérie 
et le Koweri » pour expliquer 


l'engagement d'Alger dans cette. 


médiation. En conclusion, le 
ministre se félicitait de cette’ 
solution heureuse et émettait 
« l'espoir que la comunauté 
internat dans son ensem- 


Noesis la 


Quant à savoir ce qu'il allait 
Ends éme F 
it ra, 
« Cela regarde l'Algérie. » 
Même réponse en ce qui 
concerne les que le 
Koweït aurait 66 amené à Loge 


Khediri 
ot la question :" 


Je ne veux pas parler actuslle- 
ment de geste ou de marchan- 
dage car il fallait avant. tout 
sauver des vies humaines », a-til 
déciaré, soulignant l'« indé- 
cence » Qu'il y avait à parler de 
Dre « dans ces conditions 
Cependant, rien n'éxlut que 
derrière l'attutude de fermeté 
qui a été officiellement la sionne 
josqu'à ce jour, le Koweït ait . 
pis la décision de réduire les 
peines de pri des dix-sept 
détenus du Jihaë islämique 
incarcérés après les attentats de 
1983, dans l'émirat voire de libé- 
rer certains d'entre eux progrés- 
sivement, dans la discrétion au 
cours des mois qui viennent. Ë 


sortie des pirates 


Seion 
l'agence off cielle afgérientie 
APS, les pirates n'étaient plus à 
bord au moment où les otages - 
ont été Tibérés..L'incertitude 
demeure toutefois, autant. sur le 
moment où ils ont quitté l'avion 


soit juste avant que les passagers 


et l'équipage apparaïissent :à la. . 


porte de l'avion —, les auteurs 


da détournement sont disérète- 


Sr 


fouraies de 
à Koweït selon lesq 

ral celui avait 

si sppalle re 

Bélètre “as, ‘sur ce méie 


plusieurs sources do. 


assure qu'entre 5 b 30 et 6h. 


mäigres indications sont à 
‘rapprocher des. informations 
source 


rie aurait accepté de EURE. 
: san fibrement les pirates, Un . 
Oo 


aéroport GA. = 1975, a el 

avait convoyé les dix.minîtres du 
pétrole que le: terroriste avait 
pris bi otage, ‘à Vienne, lors 
. d'une résnion de TOPEP. 


Fidèles à ie détermination et 


See k songé as 
enr pait qu’ 
avaient ‘< jémais abandonné » 


leurs. revendications ». ls ont 
par ailleuis- déclaré, dans leur 

message annonçant la fin de la 
prise Fbe ObEE « avoir IrOuVÉ une 
grande confiance -aüprès des 
frères algériens », ajoutant que 
ces derniers «-prenñent em 
compte l'affaire de hos frères, 
qu'ils prennent Jait et cause 
pour. ts opprimés »- 


. les otages “n'en sont pes ‘moins 
sktrémement éprouvés;' Re 


A peus 
ent É : 
“après quinze jours de détourne 


devenue pi "È 
moments, De plus, se présentant 
comme des croyants exem- 


de ave mi à rs roapies 
‘ramadan, . 








La tension dans la territoires + 








Les autorités israéliennes ont 
de nouveau totalement isolé les 
territoires occupés, le mercredi 
20 avril, comme le 30 mars der- 
nier pour La Journée de Ia terre. 
Cette fois, la mesure en viguenr 
jasqu'à samedi vise à empêcher 
toute mobilisation et toute nsanë- 
festation violente en Cisjordatie 
et à Gaza à l'occasion des céré- 
mouies marquant le quarantième 
anviversaire de l'Etat d'Israël 








lage de Beita (Carante), où une 
jeune Israélience avait été tuée le 


É avril Canet gr diet 


sise d'Elon-Morcb, qui, LS dus 
excursion non fut attaqué 


Selon les autorités, Jes six 
bommes ont r. 
nier chip amer 


pee comme des de 

ayant déjà été condammés À des 

poires de prison. Ji s'agit de 
Mahmoud Beni Shamsa, 


te Hamail, Sari Harmail, Qmer 
Sakd Daoud, Nageh Dwikat et Ibre- 


Mus- | 


him Jaud (âgé & vingtsix à tremte- 

six ans). Leur bannissement a as 
décidé alors que l'enquête sur 
l'affaire de Beita n'est pas 


la localité oùt à 
soldats. Selon les treize 
d'entre elles appartenaient à des 


habitants Legs coupables. 
d'avoir lanc£ des pierres sur Les 


d'Elo-More er 1e demi | 


jeunes d'Elor-| 
maison a 616 détruite « par erreur » 


Lors des affrontements du 6 avril, 


reconnus: coupables 
d’avoir frappé 
Ce prenne 


fo 
ii 
Ë 
Ë 


peur, éprouvait un lond senti- 
ment d’injustice et. une impression 


de totale vulnérabilité . à 
l'armée. 5 
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de mafinée sur l’éventuelle 
vende de M. ‘Arafat à Damas. 

Jes obsèques d'Abou 
Jihkad avaient commencé en 
Fabsence du chef de OLP, 


Tripoli et, das la matinée de 
mercredi, . dés. -informaions: . 












































entre là Syria ei l'OLP. » . 
Ex autorisant ces funérailles et en 


testablement fait uo pour 
renouer les liens coupés Le 


phacenent à ls dénrdon de OLP, 
aura fallu toutefois deux jours de 
réflexion et de débat et l'annonce 


n'est venu-que quarante-huit heures 
plus tard, par Radio-Damas qui, en 
annonçant les obsèques ji Atos 
Jihad dans la capitale. syrienne, 

rendu hommage à c8 « lader Ent 
nent audi a'consacré sa vis-.à la Hbé: 


Affaires étrangères, M. 


cet événement et.. visiblement, 
Damas s'entend pas aller trop vite 
où paraître faire trop de concessions 
pour cette reprise de dialogue. 

t de l'enjeu politique de sa 
M. Arafat s'est 


du FLN, arrivé-en fin de soirée à 
“Darss, s s'ést activé dans ce sens, 
Libye, où M. Arafat a fait 


DR un ro mprompne aps 


: normalisation” -des- rapports. 


palestino-libyens qu'Abou Jihad 
avait largement contribué à amor- 
cer. 


- Avec. la Je 


. Syrie, le processus est 
J plus compliqué mais, dès l'été der- 


nier, les contacts avaient repris avec 
TOLP et Damas. A l'antomne, un 
proche de M. Yasser Arafat, 

© Sal membre : du 


capitale syrienne où il avait té reçu 

par deux fois par le président Assad 

et avait eu plusieurs entretiens avec 

ke vice-président Khaddam. Mais {a 

reprise d'un dialogue direct à 
à un niveau plus officiel, 


. réclamé per l'OLP, butait sour les 
. Conditions syriennes j 


6 c'est-à-dire la rupture des contacts 


jugées inaccep- 
festinienne, 


entre l'OLP et « les forces démocra- 


“riques israéliennes » et. avec 


en. outre 
voir POLP reconnaître son rôle an 
Liban. 


syrienues, le ministre syrien des 


Les obsèques d’Abou Jihad à Damas 


| L'amorce d’une réconciliation entre POLP 
et la Syrie ? 


Tab, avait déclaré : « Nous espérons 
parvenir à des résultats tangtbles 
Mais, jusqu'à maintenant, nous ne 
pouvons pas dire que ces contacts 
ont : abouti aux résultais 
escompiés. » Les Palestiniens 
tenaient, eux aussi, ke même [an- 
gage. La Syrie, toutefois, avait 
donné des signes de sa volonté de 
renouer les liens avec l'OLP, en par- 
ticulier depuis le débat du soulève- 
Ainsi l + principal 
1 le 20 janvier, son 
allié au Liban, La milice chiite Amal, 
a mis fin à trois ans de guerre meur- 
trière avec js Enesiiens Le 
camps de Beyrouth et, par deux fois, 
lors de Eee ie re des 
affaires arabes à Tunis, 
et de l'organisation de le Conférence 
que à Ana, le ministre 


création d’un + Etat palestinien 
indé, sous la direction de 
d'OLP, son unique et légitime repré- 
sentant ». 


Les quatre conditions posées par 
le président Assad, en particulier la 
participation de l'OLP à une confé- 
rènce imternationale, en réponse à 
Foiates Le M. Sbaitz pour abou- 
tir à un lement de la question 
israélo-arabe, avaient été aussi très 
favorablement accueillies par 
l'OLP. Face au plan Shultz, consé- 
quence du soulèvement dans les ter- 
ritoires occupés, la centrale palesti- 
nienne et la Syrie ont sans aucun 
donte chacune intérêt à un rappro- 
chement au moins conjoncturel. 


Reste à savoir jusqu'où ira celui- 
ci. Le contentieux est lourd et 
essentiel de celui-ci demeure, à 
savoir Fautonomie de la décision 
palestinienne alors que Damas 
estime toujours que celle-ci relève 
de la responsabilité des pays arabes. 
Le fait même que Radio-Damas ait 
affirmé mardi peu avant l'arrivée de 
la dépouille mortelle d'Abou Jihad, 


‘ que la Syrie continuera à soutenir 


par tous les moyens la cause palesti- 
mienne, . « question centrale des 


Arabes », es à cet égard significatif. 
On estime toutefois, de source pales- 
tinienne, que ce débat est tranché 
par La réolte dans lies territoires 
occupés où les Palestiniens ont pris 
eux-mêmes leur destin en main 

Il est certes encore 1ôt pour 
juger de Timporance rédlle des 
obsèqnes d'Abou Jihad dans le pro- 
cessus engagé pour la réconciliation 
syro-palestinienne et nul ne se fait 
d'illusions sur les difficultés à sur- 
monter. Mais, comme le dit M. Lak- 
dar Jbrahimi, numéro deux de la 
Ligue arabe, « même dans se mort, 
Abou Jihad aura servi sa patrie ». 


FRANÇOISE CHIPAUX. 






€ L2 lutte continue. Résistance 
jusqu'à le victoire !» Tel est le 
message donné mardi 19 avril par 
les Palestiniens à l’arrivée, à 
l'aéroport de Damas, de la 
mortelle d'Abou Jihad, 


cendant de la passerelle de 
l'avion qui ramenait je cercueil, la 
veuve, tout de noir vêtue, s'est 
arrêtée un bref instant pour faire 
le « V» de ls victoire, alors que, 
elle, son fils aîné, étu- 
diant à New-York, brandissait un 
drapeau palestinien. Symboles du 
combat, tous les enfants d’Abou 
Jihad, deux filles et trois garçons 
— dont le dernier 8 moins de trois 
ans — portaient un treillis. Au bas 
de la passerelle, une vieille femmes 
en nor, la tête couverts d’un fichu 
blanc : sa mère, soixante-quinze 
ans, levait elle aussi ses doigts en 
€ V », retenant mal ses larmes. 
Côté officiel, c’est M. Georges 
Habache, chef du Front populaire 
de libération de la Palestine et 








Un ministre israélien 
condamne lPassassinat 


M. Ezer Weizman, ministre sans 
Portefeuille et membre du cabinet 
restreint israélien, 2 pris l'initiative, 
le mardi 19 avril, de critiquer 
l'assessinat d'Abou Jihad. 

Le meurire, commis dans la auit 
de vendredi à samedi à son domicile 
de Tunis. a 616, selon des sources 
israéliennes, l'œuvre du Mossad 
(services secre1s israéliens) et de 
l'armée de l'Etat hébreu. Selon les 
mêmes sources, l'opération a été 
commanditée par le gouvernement 
israélien, mais ces informations 
n'ont pas été confirmées officielle- 
ment. 


M. Weizmas, l'un des architectes 
du traité de paix israélo-égyptien de 


L'arrivée de la dépouille mortelle 
« Palestine vaincra » 


président du comité des funé- 
railles, qui attendait, entouré — à 
l'exception notable des dissidents 
— de tous les responsables pales- 
tüniens basés à Dames. Le gouver- 
nement syrien avait dépêché pour 
sa part le ministre de l'intérieur et 
deux membres du parti Baes au 
pouvoir. Une haie de jeunes 
scouts palestiniens précédés de 
quatre enfants en costume tradi- 
tionnel portant des gerbes de 
fleurs scandait : « Palestine vain- 
cra, nous te vengerons Abou 
Jihad. » 

Recouvert du drapeau palesti- 
nien, le cercueil d'Abou Jihad a 
été rapidement hissé dans une 
ambulance qui Fa déposé à la 
morgue d'un hôpital en attendant 
la cérémonie des obsèques, mer- 
creci, au cimetière du camp pales- 
tinien de Yarmouk, au sud de 
Damas. Le président Assad y sera 

per M. Abdallah al 
Ahmar, numéro deux du parti 
Baas. Plusieurs dirigeants palesti- 
niens accompagnaient le Cercueël 






1979, a déclaré, dans une interview 
à Reuter, que - cer assassinat ne 
présente que des points négaiifs 
pour fsraël. 1! ne fera certainement 
pas cesser la terreur er pourra 
mème l'intensifier. I nuit au pro- 
cessus de paix ». Interrogé sur la 
responsabilité d'Israël dans cette 
opération, il s'est borné à répondre : 
« Devinez. » 


Selon la chaîne de télévision 
NBC, M. Weizman et le ministre 
israélien des affaires étrangères, 
M. Shimon Pérès (travailliste), se 
sont opposés au projet de tuer Abou 
Jihad jors d'an vote au sein du cabi- 
net restreint composé de dix mem- 
bres. 







ainsi qu’une délégation tunisienne 
conduite par le ministre da l'inté- 
rieur, M. Habib Ammar, et le 
directeur du parti destourien. 

Tout l'après-midi de mardi, des 
responsables palestiniens sont 
arrivés à Damas, que certains 
avaient quittée dans des condi- 
tions plus ou moins délicates 
depuis plusieurs années. M. Nayef 
Hawatmeh, chef du Front démo- 
cratique pour La libération de La 
Palestine, qui n'était pas revenu 
dans la capitale syrienne depuis 
sa participation active au Conseil 
national palestinien d'avril 1987 à 
Alger, était présent, ainsi que 
MM. Keddoumi, chef du départe- 
ment politique de l'OLP, et Abou 
Meze, membre du comité exécu- 

Au domicile des parents 
d'Abou Jihad, c'était un long 
défilé de condoléances en même 
temps que des retrouvailles fami- 
liales permises par ce retour à 
Damas de beaucoup de proscrits. 


F.C. 


































Palestiniens ‘que. les combats 
avaient jetés sur les routes de 
l'exil. et que les vainqueurs ne lnis- 
saient revenir chez eux” qu'au 


us tôt, 
Enpénaliame - britannique: 
principal : Lt d'abard es 
"est 
raison qu'il sontint très nt fut la 
naissant avant de.s’en désintéres- 
ser et de tomber, peu avant sa: 
mort, dans k délire antisémite’ de. 


rejoignit très 

re Dès, qu men DS 

guper en rien de cette même 
qu'ils ee gr 


Gonnin pe fee 


veïller au maintien de ue * 


des forces entre Israël ét ses voi- - 
sins. Comment le Kremlin 
n'aurait-il été tenté de tron- 
bier le jeu ? Dès 1955, il 
des armes âu.raïs ‘égyptien, 
uiet de are Je 
au-delà des quantités 
he La ipaladresse sinéricaine 
dans les sur le finau- 
cement -heut barrage 
d’Assouan - alait, faire le reste, 
c’est-à-dire la nationalisation -du 


ge voisins arabes : 1556. 1967 ct 


À chaque fois, 1 vices de 


sante L'Éta 3 encre 
mn: Let Al Porprmrpt 
ment réunifier Jérusalem sous son 
autorité, Ja menace qui 


ph 
pesait les régions frontalières, 
Ecaclure 1 paix avec FER æ 















Le de anniversaire de l’Etat d'Israël 


Yasser Arafat, de son côté, 
même si l'on a quelques raisons de 
penser qu’il cherche réalité les 
voies d'un compromis, n’a jamais 


établir avec la Jordanie des rels- 


tions de’coexistence. Il n’a 
den à crsiodre su sd. La 


lus 
yrie 


Dell LE forte pour s’atta- 
lui 


L'Irak, seul des Etats 


A Ni rest à la cam, 
Due de AP n'avoir pas Hé 


avec Khomeiny, auquel 
Rat ne pes hésité à livrer des 


nee sophistiqués. 


Pas: plus au Proche-Orient 
l f 


passeblement oublié par des 
Says et des citoyenmes he 


E Se 





Realpolitik ? Venant après 
d’autres actions de même nature, 
J'essassinat du Lt de rOLP 
Abou Jihad ne laisse guère de 
doute quant au sens dans lequel 
les dirigeants actuels de Jérusa- 
lem entendent trancher ce débat, 
qui n'a pas fini de diviser la 


exemplaires 
CEE préconise la création, 
erzi ne mentionne à aucun 
moment les Arabes. C'est au sul- 
tan de Constantinople qu’il 
demande de donner aux sionistes 


qui. 
tion Bakfour, il y a des gens à Lon- 
dres, à commencer par le 


di te Sykes, t 
ploma! pre ee nes 


philosophe 

«Rien re fut fait en Europe pour 

consolider l'entente entre Arabes 

et Juifs dans l'intérêt du futur 

Joyer national. En Palestine 

même, dans ‘les milieux de 
‘administration 


pantes ont l'habitude de vouloir 

es temps post-napoléoniens 
Sebiement lo la situa- 

ui ee % ns à 

une penis co Fun » 

de feu ne tardè- 


ant age de de la id qua Mais 


rien n’est résolu à la ques- 
tion primordiale de ses ra 

avec les Arabes. Qu'ils soient 
musulmans, 



















D vus Re AE 
à devenir, au cours du siècle 


cn en 
d'un chez-eux qui soit à eux, les 
Palestiniens vivent un drame de 










dit nettement en public qu'il était 
prêt à Fes ter un Etat lp 


oi 
Aenent mptique, d'u É 
où vivraient dans une un Eat 
nie rousseauiste des peuples 
iés par on me. sait 
miracle. Chacun à 
Anouar El Same. Bourniba, Je 
roi du Maroc, Hussein 
nie, ont essayé de trouver les che. 
mins de la réconciliation. Le seul 
qui ait vraiment abouti à un résul- 
tat, le raïs n, 4, CONmME 
jadis Abdallah de Transjordanie, 
payé son courage de sa vie. 
Encore a-t-il fallu, Ba arriver 
aux accords de Cam dr entre 
Carter, 


nsen ee 
tre imemy qui, 
la lignée des efforts de” John 
Kennedy et Henry . à 
tout fait pour abattre, entre 
et ses voisins, le mur de la haine. 
Mais, à côté de cette implication 
si manifestement positive, com- 
bien d'initiatives, … A des 
puissances, derri les- 
ne a du mal à discerner 
l'odeur du pétrole de celle de la 
guerre froide ! Combien de 
ge manœuvres, de déclara- 


Ernie L ! res et dot 


Devant tant d’échecs et 
, On sent se 


ter, par ricochet, celui d'en face ; 
de l'autre, ceux qui ont trop 
entendu parler de Samson faisant 
s’écrouler sur lui, pour écraser ses 


diplôroe Bac+5. L'IMOP prépare à des emplois de 

haut niveau dans les collecrivirés territoriales, le 2 = 
seceur pars-public ou les entreprises privées tra- 

vale avec screur publie. Ce des nacre 


dons : 11 juin 1968. 


Ta. 56 80 70 50 


es collectivinés verriroriales (nairies, conseils généraux, etc) recherchenr de 
plus en plus des managers aptes à faire face aux nouvelles 

leur a confiées la décentralisation. Des praticiens de l'économie publique, 
Haurs Fonctionnaires se sont associés au GROUPE E-S.C. BORDEAUX. 


620, cœurs dé la Libécobon, 33405 TALENCE Codex 


min re me 
premier siècle a] 

rèrent mourir ho sas dernier 
plutôt que de se rendre aux 
Romains. Entre le nouvel exode 
que certains croient déjà inévita- 


ble et moyen À délene qu'aurait les 


mer de . Etat 

l'arme 

aueléire que near Pre Bet 
catastrophes 

Les vrais amis d'Israël ne peu- 
vent que le conjurer de ne pas s’y 
abandonner et de ne pas se 
détourner de l'idéal de justice et 
d'harmonie sur lequel il s’est 
fondé. Même si, dans leur 
immense majorité, les Juifs éta- 
blis en Occident ont préféré y 
demeurer, il est important, et pas 
seulement pour eux, que subsiste 
cet Etat où s’est ancrée, après la 
nuit du génocide, une fantastique 
volonté de vivre, de défricher et 
de bâtir, matérialisée dens tous 
les domaines de la culture, des 
sciences, de l’économie, par une 
créativité peu commune. 

Est-il fou d'espérer que 
l'actuelle détente Est-Ouest sera 
mise à profit par les grandes puis- 
sances pour aider enfin {sraéliens 
et Same à cohabiter ? rt 
haï tchev pour La premi 
fois vient d’inviter l'OLP à recon- 
naître Israël en même temps 
celui-ci accepterait le droit it des 
Palestiniens à l'autodétermina- 
tion. Saluons ce pas vers la 
sagesse, qui aurait mérité d'être 
suivi d'un meilleur effet que 
l'assassinat d'Abou Jihad. 


ANDRÉ FONTAINE, 





(4) Martin Buber, Une terre et deux 
, Lieu commen, 198$. 


% 40 ans d'Israël, en vente chez tous les 
marchands de journaux, 25 F. 
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Comment exorciser l’année du Dragon... 


PÉKIN 
de notre correspondent 


Les Chinois ont dépensé des 
fortunes, à la mi-février. pour 
s'assurer que cette nouvelle 
année du Dragon ne leur appor- 
terait pas les bouleversements 
de la précédente, en 1976, lors- 
que tremblements de terre et 
autres catastrophes naturelles 
avaient ahtermé avec les revire- 
ments politiques, la mort de Mao 
Zedong et l'arrestation da sa 
veuve. Mais, sn avril, à Chang- 
chun, chef-lieu provincial dans la 
plaine glacée de Mandchourie, la 
rumeur s'est répandue comme 
une traînée de poudre : deux ser- 
pents s'étaient mé 
en fort gracieuses jeunes filles, et 
avaient révélé cette manifeste 
tion du sumaturel au chauffeur 
de camion qui avait évité de les 
écraser peu auparavant sur la 
route. 

Comment, dès lors, conjurer 
le mauvais sort qui pèss, dans 
tous les esprits, sur cette année 
particulièrement néfaste du 
calendrier chinois ? Le Journal 
de le jeunesse de Chine, qui a 
rapporté l'affaire mercredi 
20 avril, ne dit pas qui a eu cette 
idée, mais elle rencontra un franc 





succès : {8 population entière de 
la ville s'est tout simplement, 
offert un deuxième Nouvel An. 


L'histoire ne dit pas non plus 
pourquoi lss messes populaires 
choisirent le vingt-neuvièrne jour 
du deuxième mois lunaire — soit 
te 15 avril — pour cet axorcisme 
collectif. Toujours est-il que, ce 
jour-là, la ville entière de Chang- 
chun fit fa fête comme pour un 
vrai réveillon. Ripañles, soirées 
familiales, feux d'artifice. ll ne 
faudrait pas croire que les gens 
humbles at les paysans des envi- 
rons étaient les seuls à souscrire 
à fa superstition. Dans le quartier 
du nouveau village du fac du Sud, 
où les cadres du gouvernement 
provincisl vivent par centaines, 
et dans l'avenue Chaoyeng, où 
habitent les responsables de 
départements et de bureaux, les 
pétards ne crépitaient pas moins 
qu'ailleurs. » 
offiiels locaux ne cessent de 
publier des commentaires et des 
interventions d'historiens et de 
météorologues « paur réfurer le 
croyance selon laquelle l'année 
du Dragon est toujours marqués 
par des calamités ». 


FRANCIS DERON. 


L'université de Pékin se débarrasse 


de ses statues d 


Deux statues géantes de Mao 
Zedong ont été démolies au cours du 
week-end sur le campus de l'univer- 
sité de Pékin. C'est en pleine nuit 
que les démolisseurs ont mis à bas 
ces symboles d'une ère aujourd'hui 
de plus en plus oubliée. Les officiels 
de l'université ont affirmé que cette 
mesure n'avait pas été prise pour des 
motifs politiques, mais uniquement 
parce que les statues étaient vieilles 









e Mao Zedong 


et sbîmées, et n'étaient pas des 
œuvres d'art. 

Omniprésentes dans toute la 
Chine pendant la révolution cultu- 
relle, les statues du Grand Timonier 
ne cessent de se raréfier. S'il en reste 
à l'intérieur de certains bâtiments 
administratifs, militaires ou univer- 
sitaires, elles ne se voient plus guère 
sur les places et dans les Lieux 
publics. — { AFP.) 


MOZAMBIQUE : guerre civile, sécheresse, famine 


Un appel de UNICEF en faveur 
de trois millions de réfugiés 





GENÈVE 
de notre correspondante 





Si la communauté internationale 
ne prend pas rapi t conscience 
de la gravité de la situation au 
Mozambique, on assistera dans ce 
pays à une tragédie pire que celle 
que connsîût l'Ethiopie. C'est ce 
qu'affinme, en substance. l’'UNI- 
CEF en faisant connaître l'appel 
lancé par l'ONU afin de recueillir 
une aïde d'urgence de 380 millions 
de dollars pour subvenir aux besoins 
les plus immédiats des 3,3 millions 
de personnes contraintes par les 
combats à quitter leur maison et 
leur village. 

La guerre civile, la sécheresse et 
la famine font que deux cents 
enfants sur mille y meurent avant 
d'aneinére l'âge d'un an, et trois 
cent cinquante sur mille avant l'âge 
de cinq ans. C'est le taux de morts- 
lité infantile le plus élevé du monde. 
Entre 50 et 60 % des enfants souf- 
frent de malnutrition. Le nombre 
d'enfants perdus et d'orphelins s'élè- 
verait à deux cent mille. Pour don- 
ner une mesure de l'insécurité et de 
la barbarie <a sévissent dans le 
pays, l'UNICEF cite le cas d'un 
hôpital d'Homaine dont tous les 
occupants ont été massacrés. Lars 
d'attaques de convois « des gens ont 
été brülés vifs dans les autobus et 
des bébés jetés vivants dans les 
flammes ». 


Hongrie 





Budapest dénonce 
l'attitude de la Roumanie 
à l'égard des minorités 
L'attitude de la Roumanie dans le 
domaine du droit des minorités a été 
violemment dénoncée le mardi 
19 avril à Vienne, devant la 
rence sur là sécurité et la conpération 
en Europe (CSCE), par le représen- 
tent de la Hongrie, l'ambassadeur 
André Erdoes. Sans nommer directe- 
ment Bucarést, M. Erdoss a déploré 
« des mesures prises et des projets 
{quil nous attristent profondément 
car ils représentent un écart flagrant 


per rapport à l'esprit at la lettre de 
l'acte final d'Helsniki 5, 








Pour pouvoir secourir les plus vul- 
nérables parmi les femmes et les 
enfants, l'UNICEF a besoin de près 
de 40 millions de dollars. Un pro- 
gramme d'urgence a été mis en 
place à cet effet. I comprend l’aide 
alimentaire, la reconstruction des 
services de base dans les régions les 
plus touchées par les combats, 
j’amélioration de l'accès à l'eau et 
une - assistance spéciale et immé- 
diate aux enfants particulièrement 
traumatisés par la guerre el aux 
familles qui prennent en charge des 
orphelins ». 


Parmi ceux qui ont fui la tour- 
mente, on compte près de six cent 
mille réfugiés dans les pays voisins, 
principalement au Malawi, où leur 
nombre s'élève à quatre cent cis- 
quante mille sur une population 
totale de sept millions Beaucoup 
d'entre eux se sont intégrés dans des 
tribus ou des familles amies, Le 
Haut Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (HCR), qui 
les a pris en charge, a besoin de 
20 miltions de dollars, et de sept 
autres millions pour venir en aide 
aux quarante-sept mille Mozambi- 
gains qui sont reutrés (volontaire- 
ment, assure le HCR) dans leur 
pays. Le HCR a lancé un appel en 
février aux pays donateurs, mais n'a 
recueilli que 2 millions de dollars 
jusqu'à présent. 


ISABELLE VICHNIAC. 


A TRAVERS LE MONDE 


La Hongrie avait déjà soulevé à 
plusieurs reprises devant la confé- 
rence la question de la minorñé hon- 
groisa de Roumanie, En mars 1987. 
elle avait voté un projet de résolution 
canadien sur les droits des minorités. 
C'était la prernière fois qu'un pays du 
pacte de Varsovie apportait SON SOu- 
ten à un pays de l'OTAN sur une 
question relevant de ls corbaille des 


droits de l'homme. 


Le déclaration de mardi. qui fait 
suite à la reconnaissance officielle 
par en février de l'existence 
d'un probième de réfugiés da la 
minorité hongroiss de Roumanie en 
Hongrie, est la plus viruiente à ce 
jour. L'ambassadeur s'en ett pris 
directement à l'éradication de vi- 
lages dans le cadre du nouveau plan 
d'aménagement du territoire roumæin 
et à le suppression, décidée en mars 
dernier, de l'usage des noms de loca- 


lités en langues minoritaires. 





Un groupe de dépu 
Le belle contre 





LONDRES 
de notre correspondant 


M Thetcher a subi cette 
semaine aux Communes une kumi- 


liation de taille. Alors que les 
fe d'une 





réduite à vingt-cinq à l'issue d'u: 
débat passionné, le lundi 18 avril, 
sur la réforme de Fpèt local. Le 
premier ministre avait présenté 
cette réforme lors des élections de 
juin dernier comme le « vaisseau 
amiral » des projets de kais qu'elle 
sumiah k au Parlement 

ler de l'opposition traveilliste, 
M. Kianock, a eu beau je de pro- 
clamer lundi soir que + {e vaisseau 
amiral est sévèrement touché et fait 
eau de ioutes parts ». 

La « dame de fer» a aussitôt fait 
savoir qu’elle n’abandonnerait pas sa 
réforme autant, et que cetie 
majorité de vingt-cinq voit lui 
paraissait satisfaisante. L s'agit 


La réforme vise à instituer en 
1990 un impôt local égai pour tous, 
et sur 


et... de la tradition. la nouvelle 
loi, les membres adultes d’une même 
famille vivant sous le même toit 
seront astreints à payer chacun 
Csanent Le gain Jour de Tièn 
être con dérble. Le carac- 
tère le d'une telle mesure qui 
aboutit à taxer davantage une 


Afrique 





_ Europe 
GRANDE-BRETAGNE : grogne autour de la réforme fiscale 


famille aombreuse habitant on 
taudis qu'une personne se: i 


. dant dans un manoir est moins évi- 
© La révolte est donc née dans les 


rangs des conservateurs SOuCieux de 
justice sociale. Elle a été menée par 
M. Michsel Heseltine, ancieu minis- 
tre et enfant chéri de M Thaicher, 
désormais totalement avec 
elle. Remarquable orateur, il a 
affirmé avec force qe la nouvelle 
Joi allait à l'encontre de tous les prin- 


cipes sociaux défendus par les 
tories. M. Hescitine a laissé un de 
ses amis politiques, M. Michael 


Mates, conduire le combat au grand 
jour. Celui-ci a déposé un amende- 
ment demandant que le futur impôt 
local trois tranches calcu- 
Jées en fonction des revenus 





COPENHAGUE 
de notre correspondante 


Si la décision du premier ministre 
conservateur dansés, DL Fou Scbier 
ter, d'organiser élections g£n6- 
rales anticipées {voir nos dernières 
Éliions du 20 avril) pour sorûr de 
la crise provoquée par la querelle sur 
les rapports avec l'OTAN ne consti- 
tue pas une surprise, la date arrêtée 
pour cette consultation — le 10 mai 
a pris de court une bonne partie 
l'opinion et de la classe politique. 
e qui s'annonce sera la 
puis plus de trente aus. 





AFRIQUE DU SUD 


« Nous avons moins 


de trois mille soldats 


en Angola » 
affirme le chef de l'armée 


Il y a actuellement moins de trois 
mille soldats sud-africains en 
Angola, a affirmé, tundi 18 avril, à 
Pretoria, le général Jamie Geldeu- 
buys, chef des forces armées sud- 
africaines (SADF}). Evénement 
rarissime, le «patron» des SADF 


Contrairement aux allégations 
angolaises qui dénoncent La 

sur leur sol national de - neuf mille 
envahisseurs », le général Gelden- 
huys a déclaré qu'au plus fort de la 
bataille de Cuito Cusnavale «un 
maximum de trois mille hommes » 
avaient E£ effectif qui « 
été «considérablement réduit 


riale da Sud-Ouest africain 
(SWATF), l'armée namibienne 
commandemem sud-africain. 





90 blessés en Angola, tandis que 
l'armée angolaise, qui a déployé 
environ 25 000 soldats, s eu «au 
moins 4 768 morts ». 


Les SADF ont perdu 1 avion de 
combat et 1 avion d'observation, 
3 chars et 4 blindés de transports de 
troupes, a-t-il ajouté, tandis que les 
Angolais et leurs alliés soviéto- 
cubains ont perdu 14 avions de com- 
bar, 8 hélicoptères, 94 chars (dont 
plusicurs T-55). 35 ones de Sta- 

» et quelque autres pièces, 
parmi Suche des lanceurs de 
missiles et des radars. . 

Certains équipements de fabrica- 

tion soviétique pris à l'enneuti n’ont 

encore été vus en Occident, a 
révélé le général Geldenhuys. 
L'engagement des SADF avait pour 
principale finalité l'appui à 
TUNITA, a-til souligné, ajoutent : 
« Il n'y à aucune raison de s'éterni- 
ser {eu Angolaj ni d'y faire la 
&uerre pour le plaisir de faire la 
guerre. » — (AFP). 





députés quittant fe’ Parlement ». 


Fenceinte parlementaire vers 


auprès du 


— Router.) 


Députés et membres du gouvame- 
ment sursient en princips dÙ quitter 


un burseu à Moscou, a annoncé la |: 
dirigesnt du mouvement, M. Sam 
Nujoma. Celui-ci sers accrédité | 
Comité pour ls sofidarité 

soviéto-afro-asiatique, auprès duquel 
le Congrès national africain LANC) est 


Mai, les pressions 
bles exercées par le gouvernement, 
cet amendement n’a été rejeté, lundi 
soir, que par 320 voix contre 295.. 
Les «rebelles» du Parti conserva 
j une dizaine 


oung, Un ex-sec 
d'Etat, a 6 ainsi leurs L 
« 11 s'agit de prenûre dans la poche 
pauvre pour donner au riche, 
c'est un crime pour lequel Ü n'y a 
pas d'alibi » L'ancien. premier 
minstre conservateur, Ward 


Heath a également voté core. le Effet, 


Le mass LE ge: 
teur au! us F se 
manœuvres de dernière heure pour 


éviter une défaite ont été exposées 
eo public, L'artisan de la réforme, 


DANEMARK : élections anticipées le 10 mai 
M. Schlüter estime que la campagne doit porter 
sur la «pleine appartenance» du ro 


vacances parlementaires commen 
cent ici début juin. Or la brusque 
dissolution de la Chambre unique 
Se des Lépislarives du 3 septembre 


1987 n'aura pas permis aux tés 
ï Fibre de ie de. 


de traiter | EU 5 à 
Entraorionlre d'été sera suns doute 
nécessaire pour rattraper le temps 


Eb convoquant rapidement les ‘fait 


électeurs aux urnes, certaines 
< mauvaises kon >» font à 
remarquer qué M. Schlüter ches 


à éiminér de.la course plusieurs. 


petites formations non re; 
actuellement au. ä 


probable en effet que plusieurs 
d'entre êlles ed gg 


navires de. guerre britanniques et 


ministre, qui. participait au - débat 
télévisé, a 
ä vaieut être avant 





Kirche,_.a-t-on appris, is tm 
avi, de -Fefigieuse: 

















Après La crise ouverte par le vote ‘ 
d'ane résolution de l'opposition dur- . 
cissant le contrôle de l'armement, . 
éventuellement nucléaire, des: 
américains davs les ports et les eaux . 
territoriales du royaume, le premier 


ippelé avec fermeté qué . 


De 
ardt | 
en- 


 |.Pe agression 





tés conservateurs 
Mre Thatcher 


de 


M. Nicholss Ridley, ministre 


à S» par UNE AUg- 
mentation générale du nouvel impôt 
lui-même. Me Thatcber a demandé 
l'ouverture d'une enquête sur cette 
efaiter. — MeV CA 






yaume à l'OTAN 


‘à l'OTAN »! « Qui peut avoir la 
Re ue & 

€ avec an ‘| (2 à 
troisième ? » ue - 


terl M. Svend 
Aukën, ke x vident : des te 
Cette fameuse résolution du 14 avril. 
A ses yeux, cette question est-tout à 
pr jaire » & ne méciteit pes 
que M. Schlüter s'y a nt pour 


“Ce n'était pas à l'avis de son 
ns s. 


questions de. 
Au'it ne peut 
: rement 


wand même pas entiè- 
, d'a Fndiaué qu'en 


“1984 les sociaux-démocrates avaient 


proposé -au gouvernement Schlüter 
une k t sur 
partenance du 





à ces propositions. . : . $ 
Les”partis politiques ne semblent 


SRE 
























"De nombreux juifs ont commémoré 
“Pinsurrection du ghetto de Värsorie 
Varsovie {AËP). — Quelque trois : Juif.» An début de là cn 


mille persannes, ka plu, des 
israélien venus de étranger avec dn 


L: venus de l ange 





et dés-b: 
ritoires Gtcupée: 





andoroles dénouçant 
; d'Israël » daris les ter- 


























































































A chacuñ. 
ses bons. 
et ses méchants 





Ë 22 mars, date à laquelle 

“M à annoncé sa 
‘candidature, il y avait en France des 
républicains d'un côté, et tous les 
eutres (M. - Chirac _singuliaremant) 
dans le: camp opposé. Depuis le mes- 
ting que M. Mitterrand' a tenu le 
mardi 19 avril à Montppllier, La classe 
politique se divise entre les « vu 
gaires » (M. Chirac encore} ef ceux 
qui « ont de la tenus » (M. Mitterrand 


à-face du second tour.promet d'être 
musclé, bien..que le ‘président- 
L candiden fagne de ne point ‘connaître 
l'adversaire que les' 


plein brouillard, cé qui leur & interdit 
l'ascension j du pic 
deux hommes, ‘sitôt 


Politique 


étaient allés se changer dans une auberge 
tenus, pour la circonstance, par les poii- 
ciers chargés de la sécurité des voyages 


‘officiels. 


La campagne pour l'élection présidentielle 


une « gapette » qu'il a calé sur son oreille 
droite. 


Nos deux compères s'en sont allés 


devisant par les sentiers boueux, ds 


Dieu 


| François Mitérrend a l'habitude : veste 
de voës, pantalon de velours, patauges, 
Casquette et canne de marche. Prévenu à 
fa dernière minute, Michel Rocard n'avait 
emporté, dans son maigre balluchon, 
qu'une paire de croquenots de montagne 


‘ et des fuseaux de skL Pour-ne pas faire 


l'original, il-a dû emprunter au président 
socialiste du conseil général de l'Hérauit 





du tigre s, le célèbre fauilleton HN 
Hors sedre, NY 2 certainement, quelque 
pest demière les fourrés, une De Dion- 
Bouton potée par Arletty. Atmosphère, 
La photographie, en tout 

cas, a da la gueule. 





Les abominables matirats du « Bébète 
show » ne pouvaient pas manquer ce cli- 
ché historique. Dès mercredi matin, sur 
Europe 1, Jean Roucas a fait son numéro. 
Mitterrand : « Le p'tit Rocard, il a l'air en 
extase, Quand on est à la droite de Dieu, 
on,ne peut qu'être comen. » Rocard : all 
m'a parlé. Ah 1 ah 1 ah! ah ! Je me sens 
mal, » Mitterrand : « Il s'évanouit. Une fois 
de plus. » Black Jack — « Cool Raoul, pei- 
nard Babarre », — et Marchais Peggy — 
« Enfer et jambon de pays > — ont eu du 
mal à glisser un mot dans la conversation. 
Jugement posthume de Pierre Desproges : 
< Au paradis, on est assis à la droite de 
Dieu, c'est normal parce que c'est la place 
du mort. » 

Autre aspect de le question : sur te 
petit nuage rose, à la droite de Dieu, il n'y 
à qu'une place, pas deux. Alors, « Rocky » 
ou eBéré»? Dès mercredi matin, le 
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recteur de campagne de M. Mitterrand a 
dü mettre sens dessus dessous sa garde- 
robe pour trouver uns paire de chaussures 
qui puisse éclipser, auprès des patsugas 
de « Tonton », les croquenots de son rival. 

Lequel des deux ira à Matignon ? Le 
due! de titans que se livrent les deux 
hommes pour s'offrir à la France continue 
de tenir le pays en haleine, L'applaudimè- 
tre est cruel pour M. Bérégovoy, qui est 
pourtant très fier d'être ovationné dans 
les meetings : à Montpellier, « Béré » était 
surclassé par Jack Lang, Georgina Dufoix, 
par l'entrée de Lionel Jospin et surtout par 
Michel Rocard. Heureusement pour lui, 
dans son infinie sagesse, le Dieu des Cha- 
rentes a probablement d’autres critères de 
choix, plus rigoureux : du genre pile ou 
face, ou celui qui a les plus baïles 
lunettes. 






Récit du service politique. 








LYON. | 
de notre envoyé spécial 






















M. Raymond Barre à Lyon 





moment accepté ni compromis ni 
compromission » 


Treize à quinze mille fidèles 
s'étaient serrés dans un Palais des 

sports plein comme un œuf. Ce fut 
Be fée la première, vraie fée de 
cette campagne barriste. Avec ses 
musiques de french cancan, ses 
trompettes, ses cloches et ses bal- 
lons, avec la projection sur grand 
écran du film-catastrophe Mitter- 
rand II : l'impossible retour et la 
présentation, dans la salle, de l'iné- 
Puisable Alain Delon. Avec les 


teurs. Avec, enfin, toute l'UDF, ses 
chefs et ses. sous-chefs, massés 
autour de son candidat : 
M= Simone Veil, MM. Lecanuet, 
Gaudin, Léotard, Méhaignerie, Ros- 


LA désigneront pour lo 8 mai. Depuis pe croire ua ionent À uno Appar sinot, Santini. Ils étaient enfin 
























qu'il s'est fait sifler, à Rennes, par |on: ce. f'était plus leur 
député du Rhône, cher fesseur, 
+ meilleur peur pre "ils M. Michel Noir jouai i, pour le RPR, 


une dizaine de mülers-de personnes 


si 
di 
ti 
il 





combet politique, Cela li assure, au, 
. “moins, : l'adhésion des : mi 
Comme . > “ris , qui 
M. Mitterrand Je et.la 
nuit, mais distrait une heure 
quarente-cinq de son temps, à partir 
de 20.heures, pour retrouver, sous 
les projécteurs, ss pligirs du com- 
bat électoral. D'autant qu'il y a, dans 
tes 











{Un silence} Et pourquoi pas ? Même 
DR Late manne PRE 


ie Le 3 , des esprits fluctiants ou des carrié- que vous changiez. » 
. Frisbee . F 


leur -« 















venus, ils étaient tous là. Plus loin, 
le grand témoin. 


Léntard qui. dans l'exercice. fit 
preuve à nouvean d'un zèle confon- 
dant : «Nous sommes awour de 






de 
dévouemens » et de leur VOUS, ‘tançat-il, sans qu'il manque 


< désintéressement », il n'eut 
‘Léotard — de Raymond Barre, c'est le meilleur 


une seule voix à l': appel. Le bullerin 


d'indulgence ni pour 
« Ce n'est pas avec des âmes faibles, changé et nous ne souhaïions pes 


<Ifne s'agit pas. reprit M. Barre, des mots rassemi 
de gagner le‘premier tour pour lais- 


blement, mobilisa- 
tion, confiance. Un discours volonta- 


ser passer Je deuxième jouret pour siste et enthousiaste. « Nous savons 












TR mn M ne 


bien aujourd'hui, constata-til, que 
quelque chose est entrain de se pro- 
duire dans les esprits des Français 
et des Françaises.» Faisant fi de 
tous les calculs «à court, moyen et 
long terme», sc moquant de ceux 
qui, déjà, le soupçonnent de prépa- 
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card d'Estaing. H suppute ses 
chances de rassemblement et 
s'efforce de les accroître en promet- 
tant désormais, lui aussi, un nr 
nement d'ouverture, 

jui sui, les yeux. doux aux Deun ‘ 
du Front netional, 


. JEAN-YVES LHOMEAU. 





UM Et EN 2 HEURES 


«Je n’accepte pas le verdict des sondages » 


rer l'élection présidentielle de 1995, 
l'ancien premier ministre s'est, une 
fois de plus, posé en meilleur ras- 
sembleur face à M. Mitterrand. 
« J'accepterai, ail dit, le verdict 
des urnes mais pas je n'accepte pas 
le verdict des sondages Je sais 
qu'au deuxième tour, il m'est possi- 
ble, face à M. Mitterrand, de ras- 
sembler suffisamment de Français 
pour le battre. » M. Barre n’a d'ail 
leurs pas épargné le chef de l'Etat, 
Paccusant notamment de faire pla- 
ner « une grave MENICE Sur NOS ins- 
situtions » en rêvant d'« un retour de 
la IVe République » et de faire 
preuve de légèreté en matière de 
défense sur les questions de désar- 
mement. Mais, continue-t-il, « i{ ne 
s'agit pas simplement de critiquer le 
socialisme de M. Mitterrand, il faur 
lui opposer un véritable projez Ne 


‘ nous laissons pas embarquer dans 


toutes sortes d'analyses, de réveries, 
de considérations plus ou moins 
politico-sociologico- 
psychologico-économiques. -Ce qui 
est en jeu, c'est l'avenir de la 
France ». 


M. Barre a redéfini 5 ass 
axes de son projet, qui exige certes 
effort et sacrifices, mais qui peut 

<« redonner aux Français la joie de 
da réussite » plutôt « que d'être 
conçu dans le seul but de plaire à 
toutes les clientèles, depuis l'agri- 


© culture jusqu'à la Culture en pas- 


sant par l'horticulture ». 


Parlant de l'immigration, 
M. Barre a encore rappelé qu'il ne se 
prêterait jamais - à des attitudes, à 
des comportements, à des décisions 
qui, de quelque façon que ce soit, 

da xénophobie et le 
racisme ». 


Vers 23 heures, toute l'UDF était 
réunie autour de son candidat pour 
entonner {a Marseillaise. « On va 
gagner ». scandait la foule. Lyon 
avait été fidèle au rendez-vous. Les 
barristes exultaiem. Avec tout de 
même cette étrange peur au ventre 
d'être trahi non plus par les son- 
cages mais. COLE JO par le Chrono 
mètre. 


NTRE soleil et misère, Albert Camus 
n'a famals cessé de chanter l'Algérie : 
sa terre transigurée. De l'avis unanime, JoSé 
Lesoiri a trouvé le ton juste pour restituer 
dans son écho lapineux cette passion 
essentielle. 
22x30 cn vès Susné 128p. 125 F. 166 Frel 








M. François Mitterrand à Montpellier 
.« On essaie de maintenir les Français 


dans les fanges de la vulgarité » 


En conciuant le troisième meeting 
de sa cam) le mardi 19 avril à 
Montpellier, M. Mitterrand a évo- 
qué le face-à-face télévisé du second 
tour que M. Chirac le presse 
d'accepter. « J'entends des somma- 

tions, 8-t-il remarqué. On me dit : 
acceptez-vous un débar au 
deuxième tour ? Ah! Fous hésitez ; 
alors vous ne voulez pas ? François 
Minierrand ne veut pas! Qui me 
propose ça? Est-ce le candidat 
conservateur, ultra-conservateur ? 
Je ne le comnais pas encore. De quel 
droit celui-ci. plutôt que celui-là, 
propose de discuter avec moi? Ce 
n'est pas une mauvaise manière 
qu'il me fait : c'est au camarade d'à 
côté. Il n'est pas encore sorti du 
magma des candidats de la vieille 
droite. Le candidat de l'Eter RPR 
n'a pas reçu de prédestination 
céleste pour le deuxième tour. 
auquel il n'a pas encore accès. S'il 
me le propose à moi, c'est qu'il sait 
bien que moï, j'y serai. » 

M. Mitterrand a ensuite inversé 
les termes du débat : « C'est moi qui 
Propoue un das publie à Le él 
propose un public 
er avec l eure CRISE que : 

rage universel aura désigné le 

24 avril au soir. Je souhaite seule- 

ment, s'il s'agit d'un ancien premier 
ministre ou d'un actuel 

Rtige Jace au président de la 

ie, qu'il ait le dignité de 

nr 1 qu'il sache qu'un 

entre le président de la Répu- 

blique et celui qu'il a nommé pre- 

mier ministre dblige à sortir des 


fanges de la vul LE où l'on essaie 
de maintenir les Français. el 
Quand on a entendu ce que 


os comment penser au 
se le la même 
façon à la face du monde? Je 
demande — ce qui paraît être le plus 
difficile à obtenir — un peu de 
tenue. Si je ne l'ai pas, je m'en pas- 
serai » 
Auparavant, dans le fil de son dis- 
cours, M. Mitterrand avait dénoncé 
à plusieurs reprises la « vulgarité » 
de l'adversaire, sans jamaïs nommer 
M. Chirac. « J'ai l'impression, a--il 
dit notamment, que te/ ou tel candi- 
dat doit croire que le de 
France est vulgaire. Or il ne l'est 
pas.» M. Mitterrand a accusé 
ns (Chic, to0our Paz FE nognmes, 
l'utiliser «/a langue vulgaire et 
l'insulte en croyant plaire au peu- 
ple». «Jamais je ne pratiquerai 
l'insulte, a-t-il ajouté: jamais je ne 
m'engagerai là où il y a bassesse 
d'âme ou bassesse de cœur. [...]» 
Au cours de son meeting, le 
président-candidat a aussi traité 
notamment les sujets suivants : 


e Europe. — M. Mitterrand a 
ironisé sur “ceux qui sont allés 
[vers la construction de l'Europe] à 
reculons et qui tentent de s'y instal- 
ler aujourd'hui, comme s'ils avaient 
voulu la faire ». 


© Désarmement. — A propos de 
la négociation sur la réduction des 
armes conventionnelles, M. Mitter- 
rand sa estimé qu'elle devrait s'enga- 
ger avec l'URSS dans un délai « de 
deux ans, trois ans, pas davan- 
tage », Au cours de son précédent 
mecting à Lyon, le vendredi 15 avril, 
il avait parlé d’un délai de deux ans 


e Revenu minimum garanti. — 
< Nous, nous considérons que c'est 
un droit. Les aurres ne proposent 

pas de droit ; ils proposent des aides 
facultatives, ils ne proposent pas de 
financement Nous, nous deman- 
dons le retour à l'impôt sur les 
grandes fortunes. On entend gémir. 
C'est une plainte qui se répand, 
comme si les cent dix mille contri- 
buables les plus riches ne pouvaient 

contribuer à sauver la vie et La 
dignité des quatre à cing cent mille 
Plus pauvres. » 

© Immigration — M. Mitter- 
rand a d'abord rappelé que les 
enfants d'étrangers nés sur le sol de 
notre pays sont français. « Cela 
s'appelle le droit du sol, a-til dit. 
Toutes les républiques l'ont res- 
pecté, sauf pendant l'occupation 
allemande. On ose aujourd'hui 
s'attaquer — par le biais du code de 
la natonalité — à à ce droit acquis. » 


A propos des immigrés clandes- 
tins, M. Mitterrand a affirmé : « J/ 
Jour qu'ils rentrent chez eux, mais 
qu'ils soient traités humainement. » 
Quant us étrangers en en 2 
régulière, exige EUX «les 
mêmes garanties > dans leur travail 
que pour tous les Français. 

A propos du droit de vote pour les 
étrangers aux élections municipales, 
qu'il avait proposé en J981, le 


président-candidet a reené une 
nouvelle fois, que « l'état des 


mœurs » n'ait pas permis de le met- 
tre en œuvre au cours de son septen- 
nat. « C’est pourquoi, a-t-il dit, je ne 
l'ai pas proposé » en 1988. « Mais il 
est temps que notre société réflé- 
chisse », a-til ajouté. 


© Sécurité sociale. — «Il faut 
sauver la Sécu !» 





A France-Inter 


« Moderniser » la formation 
des jeunes filles 
M. Mitierrand était l'invité de 
l'émission «Face au public» de 
France-Inter, le Les 19 sn Er a 
notamment évoq 
l'éducation. bre: ue 
tion des crédits (une quinssins Haine de 
milliards) qu’il p: dans sa Let- 
tre, M. Mitte: souhaite attein- 
dre trois objectifs : « Pouvoir diver- 
sifier les filières. Sortant de l'école 
ou de l'université, aller vers l'etre- 
et donc avoir une meilleure 
Formation professionnelle. Faire 
que les jeunes filles, qui en ont 
grand besoin — elles sont générale- 
ment sous-équipées pour ce genre de 
et on à bien tort, alors que 
leur intelligence est généralement 
fn vive et qu'elles oni une capacité 
de travail tout à fair exception 
nelle, — soient formées pour li 
métiers modernes. [.…] Ces 15 mil 
diards devraient être affectés sur- 
tout à la diversification des formes 
d'enseignement et au renforcement 
de, r eee ement profession- 
euxièmement, pour 
os il rion des équipements sco- 
daires qui sont souvent dans une 
süuarion mdr triste me Le: t- 
Troisièmement, pour améli 
condition enseignante, afin d'a d'avoir 
un Corps enseignans qui soi vrai 
ment mesure Dre de Jaire son 





‘es aujourd'hui qu’il faur se Lancer dans le monde des affaires de demain, 
et demain, c'est l'Europe. Avec trois partenaires en 





Cadres compétents, 
mobiinf exigée par la dimension 
des nouvelles relations 


Grande-Bregne, en 
Espagne et en RF.A., L'ÉCOLE MULTINATIONALE DES AFFAI 


ness Programme (EBP), forme des 
adapués anc cuktures et à La 
internationele 










commerciales. Concours 
ouvert à tous les bacheliers Durée des études : 


4 ans. Double diplôme à lue des émdes. Cié- 
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Hôtel Matignon à Paris 
Jacques Chirac 
Un salon au premier étage 


J'attends avec Denis Baudouin 
1l me montre un tableau de Soulages 


acheté par Pompidou 


Edouard Balladur apparaît le premier 


MARDI 19 AVRIL, 9 h 45 








Politique | 


La campagne pour l'élection présidentielle 





suivi de Charles Pasqua 
et de Philippe Séguin 
Le premier ministre arrive, costume gris 


Je m'approche 
La séance de travail commence 


Messmer entre 


Je sors. 


ñ 
ê 





M. Le Pen définit les conditions 
de son soutien au candidat de droïte 


« J'étais un diable {! n'y a pas tel- 
dement longtemps. Malmencne je 
ne suis qu'un perturbateur. Bientôt, 
Je vais être au pomme a 
déclaré, le mardi 19 avril, à l'agence 
Rewer, M. Jean-Marie Le Pen. Le 
président du Frant national a précisé 
quil apporserait son soutien au can- 

idat de droite au second tour si ce 
dernier prend en compte dans son 
projet le «principe de préférences 
nationale», qui est e l'essence» de 
son message 
enregistré come ua « progrès » les 


Euréka! 


politique. M Le Pena : 


récents propos de M. Jacques 
Chirac qui estimait l'insteu- 
l'un Vans mixte (majori- 


< gouverner sans l'appui ou la parti- 
cipation » de son électorat. 





ta bonne heure 1! Le nouveau pré- 
sident du consef régionsi de 

6, M. Pierre Chantelat 

{UDF-PR} vient de prononcer, à pro- 
pose de son alliance avec le Front 
national, une sentence qui mériterait 
de figurer en bonne place dans les 
manuels d'action politique : « On 


ver les emplois 
Français d'abord sx, comrma le 
demande M, 


Bon prince, M. Le Pen s d'ailleurs 
fait savoir qu'ä ne réclemerait aucun 
portefsuille pour lui-même si 


quelques fauteuils pour 
ses 
X s'agirait, n'en doutons pas, d'un 


simple « échange de bons pro- 
cédés », selon l'expression du même 
dent 5 L 
P i ieble M. 5 sé: 
t-à d'éventuelles « tractations » ? 
AR 





Mais enfin d'où son-elle donc 
rance-là ? France de la 


ces c 

(Waechter), ces paysans laissés 

r compte dans le désert français 

TBoussel), ces mères qui chipotent 

sur la viande ri me nt 
ces auneurs ne qui a 
Roussel} ? 


out maman 
Jeur secrétaire on quelques coté. 
diens sympathisants. D'autres 
— ceux des clips de Français Mi 
rand par exémple — ne laissent 
entrevoir que leur silhouette trépi 
dante. Hs clignotent dans le paysage, 
faniomatiques supports de la 
démonstration ultérieure. Ils ne 


touchent guère. 
Mais tous les autres, notamment 
ceux de Barre, de Boussel ou de 


Lajoinie, rayonnent d'une triste 
auibeatiché qui no trompe guère 





A la télévision 
La cour des miracles 


ceux de ln télé? C'est donc aussi 


C'est bien une certaine France que 
le caméra est venue déranger dans 
le salle à manger où dans le cour de 
leur HLM. les sidérurgistes 
lorrains de Pierre Boussel racoul 


il 


l'affaire de | 2 


20 AVRIL 
A2, 19 beuse-19 h 30 5 M. Lajoiie, 


n— de 2 h 15: M. Lajo 
3, à partir £ jor 
nie, M. fuquiu (rediffusion). u 


A2, 19 heures-19 b 45 : M. Chirac, 
EPST 

FR3, à partir de 22 b 15: M. Chirac, 
ME Laguiier, M La Pen {rdiffuion). 

France-inter, 13 b 30-14 houres : 


DE 5 dames Le 
M Joquin. LR 





(Suite de la première page. } 

» À tous œux qui hésitent, ÿ 
dis, donc : n'ayez qu'une 
préoccupation l'avenir de la 


tique cngsée depuis deux ans, en 
l'amplifiant, nous pouvons, 
ensemble, gagner construire 


au-delà des 47 % 

qu'elle avait rassemblés le 16 mars 
1986 ? 

— La de deux candi- 

dats de ja majorité au premier 


esprit, contrairement à ce 
(4 ient zos tres. 
Êle a confirmé que la majorité 
actuelle est solide, unie, et qu’elle 
une même vision de la 

ob À celle d’an pays qui doit 
poursuivre l'effort redresse- 


tit 
. 
Hi 


h 
‘ 
fs 


ce 

R y a, cn revanche, un 

d'échouer à tons les coups, C'est 

de les aborder d'une doc- 
ct 


lutte déterminée. La réalité, C'est, 
aussi, que de 
respectent 


leur donner les possibilités de 

s'intégrer à la nation. C'est cels, 

respect de notre 

identité vationale. - 

»> C'est pourquoi je pre 

trois : 

sens faiblesse, la lutte contre 

mmigration à 


au peuple français : 


par voie de réfé lon Je 
principe OMah jar le cmt 


sion 
h À ami tndissociabl 

pour moi, le droit de vote ct.la 
citoyenneté P : 


» Au Second tour, tous les . 


tés à choïgr 


Français seront 
i deviont faire 


leur président, 
lear choix d'une manière simple, ‘ 
an ‘ 


en répondant à une question : 
que : quel est celui des deux can 
didats qui est le mieux à même de 
non pas dans les mots, 
vais dans les faits, les grands 
bee de Tonions, à 
mage, l'immigration ? Est-ce 
M. Mitterrand, dont la gestion à 

de neuf cent cinquante 
Ê le nombre des cl Ÿ 
ren de cout ciagrauss mil 
situation de cent 


et qui appelle de ses vœux, 


$ 


comme une 
le droit de vote des étrangers? 





Frostnafionsl: “ju 


Cest aux Français 
de choisir 


» Est-ce le re 
majori 


gs 
rE 
pile 


| ; < . à 
- opéroilonnel= et” «0 





— Jaïi-fréquenté celles et ceux 
que la fonction que j'avais 
accepté d'assumer, dans lintérêt 





nage 











ur 


ilbestil 














































































. La campagne du PCF pour l'élection présidentielle 


Politique 


Un budget Le ne dépassera pas 40 millions de francs 


Tout distingne à vue le. 
conmmumste 


den-. total (avant comme a 







de souscription que se 


per à à: Rte Avant. tout 
Soture, trésorier di 





Dans la Fédération de la Haute Vienne 





C'est en tont cas l'importance de . 
“M Srs 


: souci de 


qui 
te est de La pegne di 
M. ns seras, on eût 
. de la loi _ Fnagnment 
VI 
Selon LÉ. Sotnre, ces 40 ions 
‘annoncés par se formation. 
©. 20 mitions 
« contre la censure » 
Ce budget, st, qous 2 indiqué 


ainsi : 
11.7 millions de frarics r la Joca- 


3 20,2 
francs pour « “l'édition, Ja ‘concep- 
tion, l'expédition de.tracts, affiches 


à et journaux ». 


"A qui lui objecte cette sorime 
CR DE de 
uses fa 
ce domaine 
M Sora répond QU seb 1 da 
ui s 
effort très Faportant LE le 


A ‘écrit 
Ge pr Send grice à le, 
MNPS USERS 
PCF at-il ou recours à des dons de 
personnes ee care 
aussi 
loi. Non bien sûr, « purée à 


er “lime et rincipe », mdi 
ten Per “principe que 


n les frais de d t du 
pour . léplacemen: 


at-et des orateurs : 1.4 million 
“audiovisue 


M. Marcel Rigout en butte 
à l'hostilité de la direction 








fier. sa thèse du.complot.. Tout. est. 
mis.en œuvre pour nous faire-cra-” 
quer. » Cet ancien responsable com- 
muniste de la Hauté-Vienne ne croit . 
pas si bien dire. À sa manière, um 
ne pa or 
« Il faut iout'1emer pour 
: démasquer », confie-t-il, . 


dirigeants ct 
wistes locaux. En un mois, la fédéra- 
tion qui a été remise-au pas par 
M. Pierre Blotin, membre de bureau 
politique: s'est offerte une remon- 
trance sévère à M. Marcel. Rigont, 
d'une réunion électo- 


intervention cégétiste… contre la 
municipalité communiste de Saint: 
Junien à 





Le 18 mars, me réarion publ . 


ue, organisée dans la banlieue de | 
Limoges, s'achève sur un appel vase | 
nime à voter Lajoinie. L'ancien . 
ministre, M. Rigout, ayant fait 
remarquer ris faudrait sans doute 
s'interroger dans dus. 
score présidentiel ins: sant, il fut 
dénoncé ar M. Blotio, dans. 
l'Humanti "1 comme. auteur d'une 
« offensive » contré Je PCF. 
M. Roland Leroy mit.la ain à le 
she lors de la ne re du 
comité central . A 


- Le 12 avril, une autre rémnio 
ue, à Saint-Junien, seconde 


pu 
département dirigée k 
Sormmniste Roland Mazoin, eu vic- 


time d'un boycottage ares 
MM. Maurice Maron, Jacques Rim- 
bault et Roger Leclerc, TE 
ment premier ee 

maire de et Conseiller 

ma de BORA M Rigout Sn 
dernière minute, d'assumer le mee- 
ting. 


Dernière péripétie en y date : 


-èstimé TUL' 


“dépariement où 


15 avril par le municipalité et la sec- 


solution n'est pas dans des mots 


: d'ordre incolores, cultivant l'emné- 


nsabilités », a 
IT. Les 
- CGT des hospitaliers et des commu- 
saux sont allés quand même mani- 


.sie sur les res 


. fester et un groupe de cégétistes, 
. parmi lesquels trois responsables de. 
-’ l'union départemental 


le, ont lancé in 


: appel s'opposant au soutien apporté 
par la CGT à M. Lajoinie. Le direc- 


& tion ‘nationale a dépêché dans trois 


meetings trois membres du bureau 
.potitique « dont chacun 2 pu constater 


“qu'ils étaient squelettiques, alors 


que. la Hänte-Vienne restait, aux 
dernières élections, un des princi- 
rpaux fiefs du PCF. Comme dit un 
militant, fin pêcheur à ses heures : 
«On a'beax appâter, quand ça ne 
veut pas mordre, ça ne mord pas ! 


- GEORGES CHATAIN. 


-.,—"Les modalités du vote par procuration 


Le ÿote par procuration et ouvert 
gratuitement aux électeurs, réguliè- 
rement inscrits-sur les listes électo- 
rales, qi Be pourront pas, pour mu ge 

raison justifiée, se rendre à 
bureau de vote. Sont ainsi pics 
ceux que. des obligations diment 
constatées. retiennent éloignés de 
leur commune d’inscription 
(citoyens.se trouvent hors de 
France, en. déplacement profession- 
nel ou en congés par exemple) ; 
ceux dom‘ résidence et l'activité 
professionnelle se situent hors du 


| commune d'inscription et dont les 
“conjoints sont également dans ce 
cas: ceux, enfin, ui sont titulaires 
de x d'invalidité 


œ : 
de us les malades daus : 


té physique de se dépla- 
cer, les placées en déten- 
tion … Le dérail des caté- 


Each eri 
d'électeurs visés est contenu 


l'appel à une En le das l'article L-71 du code élecural 








+ (Publicité) —- 





« SOURDS ET MALENTENDANTS » 
Ne Les lundi 25 ét marüi 26 avril 1988 

notre. centre ‘optique-acoustique 

organise deux journées réservées aux sourds et malentendants. 

Vous pourrez grrenement faire. réviser vos 


appareils auditifs. 





Prenez rendez-vois sans ‘tarder, -en “téléphonant äu 


42-33-21-89, posté 175 








le. PCF, bien implanté" cam 





est localisée leur 





officielle : 3,5 millions le cofi- 
message di pe eme Li 
le rassemn| tet 

lions pour des diverses. 
Les méthodes d'imputations 
du PCF rendent malai- 
sée la ion globale du coût des 
meetings. Sonorisation, vidéo et 
décors ou structures sonores quand 
il y en a ressortissent au finance- 
ment national, explique M. Soture. 
Mais location de chapiteaux et frais 
d'affichage spécifiques incombent 
aux fédérations. « If serait erroné de 
sur 
, que Les 
0 illins comepondas de Plat 
local seron: tous dépensés pour la 

campagne d'André Lajoinie. » 

- Une autre source de difficultés 
time discussion claire et précise 
lu mode de financement provient de 
la vocation mixte de la grande sous- 
cription du PCF : financement de le 


campagne à des niveaux géographie 
couvert: 
Éfenctionnement du Parë. 


Une chose paraît probable : en 
avançant cette somme totale de 
40 mülions en guise d'estimation du 
coùt de le cam, M. Sotura 
reconnait implicitement que le 
compte de campagne qui sera fourni 
ca temps utile au Conseil constitu- 


Lions de francs, Il faudra donc que 

les dépenses «affichées» soient 
à cette somme. 

Selon M. Sotura, le de 

campagne de M. Lajoinie sera 

exclusivement alimenté par le fruit 


avances consenties par le PCF à son 
candidat. Ce sont ces avances que le 


-remboursement forfaitaire consenti 


à M. Lajoinie permettrait de rem- 


Jbourser ‘ultérieurement au Parti 






L'orthodoxie de cette méthode 






tionnel : le remboursement 
forfaitaire « sera limité à la part des 
dépenses que le candidat aura per- 
sonnellemen: neutrtées ou dont il 
demeurera détent. : 


Pour M. Sotura, c c'est au contraire 
la faculté accordée par la loi aux 
pis ar dons pes aie ouvre 

le à toutes les ma, les 
sibles ». Hrésorier du PCF Juge 
du reste Lo on l'ensemble Ia loi nou- 
veille « très pernicieuse ». F constate 
qu'avec ce texte « de circonstance 

l]. les choses se sont, d'un certain 
point de vue, aggravées ». 

Pour en débattre, il ne se dit = 
hostile - à l'idée de thé 
rieurement à une table ronde avec 
les autres trésoriers de campagne : 
«A condition que chacun apporte 
ses justificatifs. ce que nous 
sommes prêts à faire, je serai pré- 
sen. » 

MK. 


‘ Le vote par procuration consiste 
pour le citoyen empêché de partici- 
per au scrntin (le mandant) à choi- 
sir un autre électeur qni accomplira 
les formalités du vote à sa place (le 
mandataire). Ce dernier doit ètre 
inscrit dans la même commune que 


. Muni de sa carte d'électeur, d’une 
d'identité et d’une pièce justi- 
Hiant son empêchement, le mandant 













PRÉPAREZ VOTRE 
_ VEILLÉE PRÉSIDENTIELLE 
IS TAPEZ LEMONDE 
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« Le Parti communiste 
a d'ores et déjà 
redressé son influence » 


déclare M. Lajoinie 
au « Grand jury » 
RTL « le Monde » 


Invité d'un Grand Jury RTL- 
le Monde le mercredi 
20 avril, M. André Lajoinie a 
déclaré : « Je suis plus optimiste 
aujourd'hui que je ne l'ai été hier 
cer je sens une montée de ma candi- 
dature. » «Je pense que le Parti 
communiste a d'ores et déjà 
redressé son influence. Que cela se 
traduise à l'élection présidentielle, 
c'est différent ! », a souligné le can- 


UN OEIL AVERTI SUR 
UN DEBAT SANS MERCI. 


DUEL, le nouveau livre de 
Christine Ockrent. Une analyse 
précise des forces et des 


DEC ï a dit qu'il Mots er faiblesses des candidats devant 
obtenu moke ee net la caméra, lors de 


RUUTE EC R ETC CUEER 
La célèbre journaliste dévoile les 
véritables enjeux du due 
de 1988 et explique comment 
ÉRGETOULERCUNUN TT 
notre système démocratique. 


DORE 


1986, aux élections législatives (1). 

Situant son parti emre 14% et 
15% des voix en cas d'élections 
législatives, il a insisté sur ce qui est, 
selon le PCF, none « arti- 
démocratique » dn scrutin présiden- 
tiel qui « about à donmer des pou. 
voirs excessifs au .. 


M. Lajoinie a estimé que le PCF 
<est aujourd'hui comme un poisson 
dans l'eau dans le mouvement 
social >. Parlant en François 
Miteerrand, il a dit : « Il se prononce 
pour une politique de droite. C'est 
incomesiable. » Selon le député de 
YAlier, « des centaines de milliers 
d'électeurs de he non commu- 
nistes qui om décidé de voter pour 
Le sortent au deuxième 
tour (...) et ne veulent pas signer un 
chèque en blanc à Mitterrand (.. .) 
son! très préoccupés par ses projels 
de poursiie de la même politique, 
par sa Lettre aux Français» 
aurait pu être signée par Chirac et 
Barre ». 


« Pour le maintien 
de l'anion » 


Jni sur l'attitude du PCF 
après le 8 mai, M. Lajoinie a pré- 
cisé : ES 

communistes participent à guelque 

que ce soit. Pas avec 

ri, dans les conditions 
actuelles, avec Mitterrand. » 
Concernant un éventuel vote de cen- 
sure du gouvernement, il a indiqué : 
« Nous tiendrons compte de la poli- 
ED te à 
rons pas une politi e. » 
« Nous sommes le maintien de 
Re na 

Ë 2 su sujet de Ta l'ai 
PCF dans les vos élections 


municipales. A ce propos, il dent il s'est 
montré favorable au vote 
grés pour cette consultation pra et 


a regretté que M. Mitterrand n'ait 
< pas de suite dans les idées ». 





CSN DEA de mage Ier 

9 octobre à «L'heure de 

F @ Monde du 21 octobre), 

AL Laine art ddr, mu ne da 

: « Nous pèserons plus qu'en 

TSI. » 1» M. Marchais avait obtenu alors 
15,34 % des voix. 


Néanmoins, l'électeur qui avait 
décidé de voter par procuration peut 
toujours résilier celle-ci et exercer 

t son droit de vote, à 
condition de se présenter à son 
bureau de vote avant son 
taire. 


vous renseigne sur 
850000 entreprises 


Collection 
«Mondes en devenir » 
dirigée par Edmond Jouve 


LA FRANCOPHONIE 


S’EVEILLE 


MICHEL GUILLOU 
15,5 X 24 cm - 264 p. - 120F 


ce à cette offre, vous obtenez une infor- 
n FE Coouvite pe Ni mr 2 citer 


n | Q 
tout de suite 
\——- bien renseigné sur vos clients et pros- 
SE pect permer de imiter les risques d'impayeés. 

: . de votre choix. vite ce COUPON, OU 
ü . : pe ne (Paris) ou le 


BON EUR 
BON POI 


2 CONSULTATIONS: Ë | 
PAR MINITEL 


Prénom 





Mi © 

ë 

à retourner à SCRL, 5 Quai Jaÿr, BP 9003, 69255 LYON cedex 09 
DS UN GRR MON QUE OUR OUN OUS OR ES DE 








RNPAAND M NEFZUOE à HÉNREYAZE di | 


FINS GNSED M” 


TT TR Re M MAGNUM DANSE N TE AMV NNMES EE ï 


10 Le Monde @ Jeudi 21 avril 1988 ses 





Après l'étude sur les thèmes de campagne et 
les images des candidats parue dans nos éditions ces médias ? 
alain au terme d’une enquête CNRS-BVA- 


Nous publions aujourd’hui une enquête sur le 
rôle des médins dans la campagne, réalisée égale- 


ment sous l'autorité dn CNRS. De quoi ont traité 


De quoi ont parlé les candidats ? Chacun 
croit le Savoir, mais une approche quantitative et 
systématique du contenu des médias peut provo- 
quer quelques surprises. 





Une enquête du CNRS sur les priorités comparées des candidats et des médias 


Au-delà du « look » et des clips. 


mesure dans la presse écrite 


par Jean-Louis Missika 119.6) 
et Dorine Bregman e d roche sur 
no q ble avan- 


Miracle | Hs ont retrouvé la 
«fs», ce sont 
ét: ads à or Fr 
range à) e s'était em 
em dors des Végilatves de mars 0 re Eu eur Le Coratibn et 
1986: à propos de ce Ihèane qui était Îà seconde préoccu ion cmentiele 
et demeure le sujet de préoccupa- des Français, ment après 
5 D l'emploi GE Ce éme, ee 
ñ Fr absent campagne 
sur le chômage, prenait un at Secupe une place honorable 
aujourd'hui (cinquième rang à la 
télévision, sixième la presse 
écrite). On amiste done à une meile 
leure prise en compte des priorités 


nt d'a; 
te us « 


avait exercé les responsabilités pags o t 
longtemps pour que l'oubli ait fai Qui iniéresai e moins lop 
son œuvre. Face i . ten rs ce Le 
économique acquise par cpinion offre tique 
blique en cinq ans et à sa dureté u’à none véritable adéquation. 
dej ‘sur i Ft PA en ner den 
thèmes qui ne mobilisent 
ère les Français : la politique 
Frasgèe et Le ion: Corine 
les domaines réservés du chef de 
Lore, Pat, dans le République, deve- 
n'aient [ cam 
Le 31 décembre 1992 ressemble 
eme 
qui 


8 

1 
5 
$e 
ï 
MÊ 


il 
di 
ET 


F 
i 
$ 
i 
5 


étrangère en 

Ne des phone. L des médias. 
acques Chirac, Raymond 
Barre 2 Ft Mitterrand lui 


ÊÉ 
ER. 
FE: 
RUE 
ë 
il 
111 


candidats (2) 
quatrième rang pour la presse écrité  gccordent ane significai 

et la télévision Clableaux L et 2) Des prions (tie etui 
cure le trois se le cinquième gore nie da consensus où le 
das Fabien 3). Que Fetil donc 12 consiste à se montrer plus earo- 
pessé ? Pas d'amélioration des adj. Peer que son adversaire. 
Cateurs du chômage, ni de diminu- La 
tou du icisme de l'opinion à course 
l'égard des palitiques menées. Sim- de chevaux 
piement les responsables politiques le débat 


nouvelle Quant aux 
ui s’appuie sur la compétence éco- St pairs ou comporte une 
Romique récemment Due par dimension rétrospective à propos du 
'opiaions Cette sn É bien ondé de La res et Ce 
mation. ae mébods de ut tôle du de l'Etat, la réforme de 


tion, 
Fasenblée et «l'Etat impartial». 
L'espect stratégique de CA détat 
apparait très oran 
sai que le pie ls le 
ment associé à cell 
est celui de Ia stratégie pret 
dats, aussi bien à la es 


thèmes 

c'est celui de la formation 
aussi bien à la télévision 
(264%) que dans les 

frandes Er d Volitiques 

AT et dans une moindre 






«course de chevaux» pour 
à la tentation du pro- 
postic ot du PMU. Et les plus 
schardn à comoodre lea nt 
mcennes sont souvent CEUX Qui nt 
s'en plaignent. La palme revient Je 20 heures sont 
au Nouvel nd au ae à 
l'Evénement 
respectivement ment 04,2 % 
et 51,6% de leurs cons à à 
l'analyse de ls campagne, Un ci- 














EMISSIONS 


SÉCAE 












37,1%) que dans la presse écrite phase de de la campa gne, le débat se 
Ga. situant sur des terrains COMMUNS. 


Cette n'aurait pas de Forts de leurs positions imstitu- 
contenu et [es candidats  tionnelles, les deux principaux can- 
diraïen: chose? Cette  didais ont de tout leur poids sur 
étude montre au contraire que les l'agenda politique, mettant en 
priorités des Français sont mieux  fumière R faiblesse 
prises en compte qu'en 1986 et qu'il 
existe une dynamique interne à la 
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ne monte | ds né à à 
jece sccciée par è (tique 

l'analyse de Ja des problèmes. Un seul enjeu a 
mat ŒLR le * course 00 © ES de 
— est importante, 
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Enr e ke, rt et son precaier 
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monde en en Tel LEP « L'heure 
de vérité» et « Forum %): soit 
tre heures d'émission. 
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n'est pas invigrie dans noe dcantes. Uns 

sera 


D ONE Pr En 


€? BV. 
cor A A (le Monde dr 


Questions 
à domicile 
14.02.88 


FACE A LA RÉDACTION D'EUROPE 1: 


RANÇOIS MITTERR 


MERCREDI 20 AVRIL : 18H15. 


JACQUES CHI 


JEUDI 21 AVRIL: 8H15 





L'étude ci-dessous s'appuie sur La notion de 
«fonction d'ageuda des médias ». Pur fouction 
d'agenda, il fant entendre que, au cours d'une 
campagne, fes médias mettent l'accent sur cer- Ft de son 
tains thèmes au détriment d'autres, et détermi- 
nent ainsi partiellement les priorités politiques. 


PR SES N: poiraurss LIMIQUES 
DES TROIS PRINCIPAUX CANDIDATS . 
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Les sept remis thème) 




























NB. — Le mesure k à 
ri ne tinge coisacié ai'thèmé par rapport an 









































































































| Voilà méintenant près de six mois *chent sur Le destin politique de Fran- 
qu'à +<ça», er, Güis Mitterrand êt plus de vingt ans 
c'est dre. A. © br Dons eine 


‘De droite à gauche, pourtant, les 
RQ tiens "ben dns mas 
vaise réputation qui d'eux des 
Foùineurs. indiscrets où, pire, des 
É tordus ». Hon- 


dès Jors qu'elles sont recueillies par 
le policier. N'est-ce que cela ? 
Voire, même s'il est vrai que l’ins- 
ccteur des RG est aujord'hui bien 
de la caricature qu’aime s'en 
faire l'amiteur de frisons policiers. 
. L'homme du t, dif 
férence essentielle avec son 
cesseur, travaille dorénavant à 
visage découvert A Paris, trois sec- 
tions, soit une centaine d'hommes ct 
quelques femmes, vivent plus. inten- 
sément que d'antres Le campagne : 
la première section qui suit, notam- 
ment, J'extrême gauche et le PC ; la 
. deuxième, attachée aux autres 
es 
compris ; la cinquième section, 
cialisée dans ta lecture de la presse. 
‘En province, l'organisation diffère 
selon les régions. Mais à Paris et en 
province, les inspecteur des RG sont 
comme poissons dans l'eau. « Ori se 
veut service de relations publiques, 
explique un commissaire : on se pré- 
sente en tant que RG auprès des 
pariis ou des organismes dom nous 
assurons le suivi. On se fait « jeter » 
ou non, mais, au moins, c'est sans 
ambiguïté ». 

Tel fonctionnaire spécialiste du 
PC dans un département de l'Est 
assiste ainsi à presque toutes ses réu- 
nions, ouvertement. Début février, 1! 
& «participé» À celle au cours de 
laquelle l'émissaire du comité cen- 
tral, venu de Paris, a annoncé aux 
cadres régionaux, quinze jours avant 

ue le Parti ne l’écrive sur ses affi- 
et dans ses. tracts, la nouvelle 
tactique : que chaque adhérent fasse 


Lajoinie ar premier tour ; au second 
toar, le Parti comprendrait qu'ils 
votent pour Mitterrand. 

Avec le PS, les relations sont tout 
aussi bonnes. Beaucoup de policiers 
ea sont d’ailleurs membres, ce qui 
ne les empêche. pas, bien au 
contraire, de rendre: scrupuleuse- 
-ment compte des réunions aux- 
quelles ils assistent. Seules les confé- 
rences de presse de l'avenue 
Franco-Russe, quartier général de la 


“trois 


Por nero pr de le 
devancer: Aignillonnés par des pré- 
fets sondlés à leur téléphone, is sont 
dé tous les coëps..Pas une rénniom, à 

meeting, un vin d'honneur qui ne . : 

l'objet d'un rapport, d'une note . Même l'éconte téléphonique des 

où, au minimum, d'unecommunica- . hope politiques serait 
. d Pr ds nn mu Po pl 
une le position k que par souci licacité où 
Est pt ; soit signalée. - Less: “pér difficulté de maintenir le secret : 

Par décret'en date du17 novem-: ““Les écoutes mobilisent trop de 
bre 1951, les Renseignements gén£- Jonctionnaires. "Si elles existent, 
raux sont « de la recherche  Concède un policier, elles sont sûre- 
et de le centrai des : ; pret nés limdiées, er elles ne se fon à 
mets d'ordre politique, social et qu'en bocal », termé qui- jar- 
done ne 'ofiems go de la préfecture de police dési- 
tion du gouvernement ». Pour, En le petit groupe de confiance du 
heure, l'information. du gouverne. Dep ON » »: chargé des oquêtes 


Rs ‘ Aujourd'hui la parole est eux pro- 
à , plus aux aventuriers, et 
Je contexte “le”travafl se fuit ‘en milieu ouvert. 
















pis ses conférences de 
5 sauf quand elles se tiennent 
pce à da. Colonel-Fabien. 


Al Routine 
Du côt£ de l'extrême gauche, 
toutes familles confondues, on_ se 






Yves Michalon. 
Les heures 
supplémentaires. 










ne'te Point 


N. Nurids garo litéraire 


8. Pivot/Apos” £. 
DR, ct pinces 


ne iiftéraire Ce .n'est qu'on 1964, sous 


renseignements généraux ont 
créé l'Office central de sondages 
et de statistiques (OCSS), pudi- 
que label censé éviter à l'électeur 
interrogé l'angoisse de l'être par 


F. My./Le Soir 


| d'aiguilles, à. tricoter qui sélec- 
tionnent, ‘passage. après pes- 


: ù sont 
‘même. pince que celle des 
Ppareurs. 
Le premier sondage important 
. de l'OCSS concemait l'Europe : 
le second fut effectué durant la 
campagne présidentielle ds 





à tricoter 


Politique 


sition — à l'indignation de M. Pas- 
qua qui manquait rarement de 
l'«espionnage policier », 
RQ pop Pie 
avec assiduité. Sans doute, 
négigentis les «petites phrases », 
recherchées chez les antres, mais, 
Sobalement l'inspecteur des RG 
aniaché au RPR travaille sur le 
même mode que ses collègues : en 
pleine lumière. Il faut le voir ors 
d'un meeting de Jacques Chirac, 
serrant les mains des notables et des 
compagnons, embrassant leurs 
femmes, tutoyant tout le monde et 
commentant pour le journaliste de 
passage les potins politico-mondains. 
R ne fait pas de son appar- 
tenance professionnelle, Avec le 
temps, qui s'en soucie encore ? Dès 
fi à le candidat premier ministre a 
de parler. le policier téléphone à 
Paris pour donner succinctement le 
nombre des participants, les thèmes 
abordés, l'ambiance générale. Une 
routine vite expédiée : = c'est 
Le Pen, je « tartine » toute la soirée 
pour envoyer le lendemain un rap- 
port consistant. » 


Technique 

identique 
A cette information d'ordre spé- 
culatif, s'ajoute depuis maintenant 
près de vingt-cinq ass l'outil sophis- 
tiqué des sondages. Dès septem- 
bre 1987, les Renseignements géné- 
raux ont lancé leurs premiers coups 
de sondes. La première enquête 
nationale de cette campagne com- 
portait une question dont l'intitulé 
recelait toute la problématique du 
Done: + Souhaitez-vous ou ne 
souhaitez-vous pas que M. François 
Mitterrand soit à nouveau candidat 
à la prochaine élection présiden- 
.tielle ? » Suivaient Les classiques 
. Questions pour tenter de cerner Jes 
intentions de vote, puis une question 
curieusement rédigée : : « Au fond de 
vous-même, qui souhalteriez-vous 
voir élu à la présidence ? » La ques- 
tion était à tout le monde, 
mais elle surtout destinée à 
mesurer, a les électeurs de 
droite, les chances de Jacques 
Chirac, qui n'allait pas tarder à 

déclarer sa candidature. 
n'est pas toujours aisé 
de de différence entre l'infor- 
re du gouvernement et celle de 
Sans doute est-ce 
Fune des raisons qui font des son- 
sel dela ls pee Beauvau des objets 


ues. Beaucou, 
font a Ête ve hr rat 
: les Ce empé. 
mentaux lers. n'en; 
che TS politiques on 
journalistes, de chercher à en 
connaître les résultats, en principe 
confidentiels. 

A l'image de ceux des instituts, 
les «sondages RG> se veulent 
sérieux. La technique est d'ailleurs 
la même : échantillonneges faits 
selon des méthodes statistiques 


du PMU 


tous les ministères firent appel à 
ses services, lui demandant des 
sondages sur le service militaire, 
le tiercé, la peine de mort et 
même la production laitière. 

M est eussi arrivé à l'OCSS de 
se tromper lourdement. En 
1969, lors du référendum sur la 
régionalisation, deux sondages 
successifs avaient donné le 
« oui » vainqueur. Ce fut le 


figure ». Pronostic 
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a. : - Entre les relations publiques et les sondages électoraux 
Les RG en campagne 


Mëme l'existence d'un +reux de 
bidonnage-, classique dans toutes 
les enquêtes d'opinion, témoigne de 
la similitude des démarches. 
“Privé ou «dc la maison», 


plir lui-même un questionnaire 
en lauribuant à un sondé imagi- 
naire. À son patron de détecter la 
fraude, Les instituts vérifient par un 


Au demeurant, instituts et poli- 
ciers s'accordent sur les chiffres et si 
différences il y a, il est rare qu'elles 
soient profondes. Cela n'a guère 
empêché M. Pasqua de proclamer, 
quelque temps avent que le prés 
dent de la blique n'annonce sa 
nouvelle idature, qu'il était 
possession de chiffres [ui garantis 
sant la défaite « dans tous les cas de 
t alors 
que toutes les enquêtes disaient le 
contraire. Et pourtant M. Pasqua 
n'avait pas menti : les enquêtes 
faites en janvier et février par ses 
services, donnaient bien M. Chirac 
vainqueur de M. Mitterrand. Ce 
n'est qu'en mars que les chiffres du 
ministère de l'intérieur se sont 
inversés. la fourchette des RG étant 
sensiblement plus réduite que celle 
des instituts privés. 

Simple hasard ? Ici commence le 
domaine de l'art, celui où la rigueur 
statistique brute laisse place à 












l'interprétation qualitative et aux 
fameux coefficients de redressement 
qui doivent autant À l'analyse des 
chiffres qu'au conformisme des 
fonctionnaires. Les couloirs des RG 
résonpent d'anccdotes cs qui ilustrent 
les cruels dilemmes dans lesquels se 
sont trouvés les responsables des 
sondages tenus de présenter au 
directeur central ou au ministre des 
chiffres peu favorables. Ainsi, exem- 
pie parmi d'aut d'autres, les sondages faits 
série de bureaux-tests à 
Foccasion des élections européennes 
de juin 1984 révélaient que Jean- 
Merie Le Pen obtiendrait au moins 
10% des sondages. « Comment puis- 
je transmettre ça à Joxe ? Il ne va 
Jamais nous croire», soupirait le 
directeur des Renseignements géné 
raux, qui ordonna de reprendre 
l'enquête. Les fonctionnaires rem- 
ballèrent leurs chiffres et, quelques 
jours plus tard, Le Pen n'était plus 
crédité que de 8,5% des voix. Le 
soir du dépouillement, il caressait la 
barre des 11% et prenait à contre- 
pied tous les observateurs politiques, 
ministre de l'intérieur inclus. 


Malgré cet exemple, la rêgle, par- 
faïtement intégrée par tons les res- 
ponsables des Renseignement géné- 
: «fl ne faut pas 
présenter brutalement les choses, 
résume un directeur départemental. 
Dans nos rapports, on ne dit 
jamais : M. Dupont, candidat pro- 
che du gouvernement, va être bartu. 
Non, il faut dire : M. Dupont n'est 
pas le mieux placé pour gagner. 
mais son dynamisme peut lui per- 
meitre de baïtre son concurrent. Au 
ministre Ou au préfet de compren- 
dre entre les lignes. » 


A condition d'y mettre les formes, 
on peut tout dire dans un rapport... 


GEORGES MARION. 








U'EST- CE QUE 


LA SCIENCE? 


Ces ouvrages permettent 
de mieux saisir la portée de cet 
esprit aiguisé qui, comme 
Candide, sait avec patience et 
passion cultiver son jardin, en 
posant avec malice les questions 
que beaucoup voudraient éluder. 


Laurent Lemire 
La Croix 
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THE MOMENTARY LAPSE OF REASON TOUR 60 


10 JUIN NANTES : STADE DE LA BEAUJOIRE 22 H 
21 ET 22 JUIN VERSAILLES : PLACE D'ARMES 22 H 
15 JUILLET LYON : STADE GERLAND 22 H 
17 JUILLET NICE : STADE DE RTS 7 
94 JUILLET MONTPELLIER : ESPACE RICHTER 22 Ki 
28 JUILLET VILLENEUVE D'ASCO : STADIUM NORD 22 n 


LOC : POINTS HABITUELS ET SUR MINITEL 36.15 COBEN RJ SA 36.15 CODE LIBE 
Nestes SUR MINITEL 36.15 CODE 




















département des peintures et des sculptures du Musée 
d'art modemé (MOMA) de New-York. I] preridra donc, 
cet été ‘la süccession de WilliamS. Rubin quil'a dirigé 
pendant vingt-deux ans, après Alfred Barr, le père 
fondateur de l'institution. Lourd. héritage pour cet 
universitaire de Quarante-deux ans, qui a la réputation 
d'être, contrairement à ses prédécesseurs, plutôt un 
historien: de l'art spécialiste. de. la-fin dü dix-néuvième 
siècle qu'un: hommé tourné vers la ce ; 





“te-directeer d’un tag ad 
département: aussi montrer. Il nous fau ae por 
MR pe lement plus de surfaces en 
Musée quets,. mais aussi des plafonds 
moderne de Now Yo? Qui fait plus Fauts, an moins trois ou Qqua- 
le choïx ? tre per senbisbles à la 
_'Lé MOMA est ‘un ‘musée  Srande salle ‘étage 
privé, pas un musée public. Et ce qui: done qui le jardin de à 
sont les trustees {1) qui ont-fait - _53s. Rue., Mais je crois que 
le choix parmi les candidats des li que vous avez d'un 
conservateurs ‘et leurs D meer ere 
candidats. :Lé processus à été ‘Aie : 
her ren. 












de cela à New-York. Il y a par 
xcmple des personnes qui 


.collection du ving- 
äcle. On va cesser 





bin, non 
plus d’ailleurs, et elle‘ u -été ‘très 
sensiblement modifiée: par: 
endroits depuis sou auvérturé, Ori 














































‘des. ‘collections-pose. des pro- 
tion de l'expressionnisrne abstrait. ‘blèmes d'ordre pratique à tous les 

musées, des problèmes d’espace, 
l'd'argent, . d'énergie. C’est vrai du 
“Louvre, c'est vrai du Metropoli- 


ne vue po Lens clé avec Albert et Bru 
rente de ; de Johns, - neïleschi; entre 1890 et la pre- 
d'Andy Warhol, de Judd, de. -mière guerre mondisle. La façon 
toutes les années 60-et-du début : à Per ni se @ 
des années. 70, et avoir encore de : et- l'espace nn 
l'espace pour. bar roule-  bouleversée. Si j'étais convaincu 
ment les acquisitions d'œuvres :qne’sovs venious de vire on 
très contém On en a. -changement aussi profond par 
beaucoup, maison n'a pas la rapport au début du siècle que. ce 
place de Jen axpoer : ::7. -  quis'est passé vers Énoaf mp 4 
ce Ses D mile “art 
peter no panÉen  prvpen de Cas t un Part. 
acquisitions. En visitant Je musée, ‘moderne’ et-un musée d’art 


. d'idées qui a surgi 

sionisme abstrait, -et que l'art. Fe dut du be pe 

actuel n'est pas très présent. ne Vue Le ne 
puiser -leurs 











Kirk Varnodoe à à été nômiré en janvier dernier à à la tête du 


: THÉ LuSeUM OF MODERN ANT/KEN coLus 


Le Monde 


Entretien avec Kirk Varnedoe, nouvel homme fort du MOMA 

























Kirk Varnedoe. 


> Couiéat: hrs voie F 


: jour quitter la 53: Rue, mais ce 


ne sera peut-être pas de mon 
vivant. En attendant, il nous reste 


des possibilités d'extension sur ke . 
‘ sont oùverts au changement, qui 


site, pour vingt ou trente ans. 

— Par le hant ? 

— Non, ça n'est plus possible. 
Il existe à New-York un droit de 
construire verticalement jusqu'à 
une certaine hauteur que chaque 
immeuble possède. Ce droit pré- 
cieux, cet- air right peut être 
cédé. C’est ce que nous avons fait 
pour nous agrandir au début des 
années quatre-vingts. Nous 
Tavons vendu à la tour d'apparte- 
ments qui s'est construïte à côté 
du musée. Cela a permis de dou- 
bler nos surfaces. Ce qu'il nous 
reste, ce sont, de petites maisons 
vers la Sixième Avenue. On peut 
construire quelque chose de cæ 
côté-là. 4 

-Esilk monsée crésit me 
sorte d’annexe ? L 
. — Il y 2 des personnes qui 


sont pour cette solution. Pas moi. . 


D'abord, parce que le musée est 
merveilleusement situé dans le 
centre de la ville. Et puis, imagr 
nez que vous êtes collectionneur. 
Je viens frapper à votre porte et 
je sollicite une œuvre, un Jolms 
ou un Stella. Je vous dis quoi ? 
Votre Stella, je vais. l’exposer à 
l'annexe ? Le conservateur ‘du 
Metropolitan vous -dirait, lui: 


dannez-moi. votre Stella, je vais 
‘ chaussée et au sous-sol. Elle ne 


l'exposer au Metropolitan ; celui 
du Whitney vous dirait: votre 
‘exposer au Wbit- 


— ‘Aux Etats-Unis, les musées 


. dépendent des: coilectionneurs 


privés et des amateurs d’art. 
Financièrement, ce- sont eux qui 
les soutienrient. Le’ Metropolitan 
collectionneurs s’il veut avoir de 



























trente ans. [| ne pourrait pas se 


- débrouiller avec les seuls collec- 


tionneurs de bustes romains. Les 
trustees de demain, ce sont des 
gens is aujourd’hui, sont. 

dans le monde contem- 
porain, dans la culture active, qui 


s'intéressent à l’art'actuel. Disons 
qu'il y a une certaine Concur- 
rence pour former la base de sou- 
tien des musées dans le demi- 
siècle à venir. La décision du 
Met de plonger dans le vingtième 
siècle vient beaucoup de là. Mais 


. je ne dis pas qu’il n'y 2 pas enga- 
- gement sincère, ni que cette déci- 


sion est purement stratégique. 


— Avez-vous des projets 


‘d'expositions ? 


— Oui, bien sûr. Je prépare 
pour l’aitomne 1990 ou le prin- 
temps 1991 une exposition qui 
aura pour titre « High and [ow ». 
11 n’y a pas de traduction exacte. 
Ça veut dire haut et bas, évidem- 
ment, mais avec un peu d'ironie. 
Le propos est de mettre en rela- 
tion la peinture et la sculpture 
moderne depuis le cubisme avec 
la publicité, Les graffitis, La bande 
dessinée, tout ce qu’on appelle Ia 
culture populaire. On va par 
exemple faire dialoguer Cy 
Twombly et les graffitis, Liech- 
tenstein et la BD, les constructi- 


” vistes russes et la publicité et la 


Ce sera une énorme 
manifestation, qui prendra les 
deux espaces d'expositions tem- 
poraires du musée, au rez-de- 


sera pas chronologique et on 
m’essaiera pas de tout compren- 
dre. L'idée, c'est de sélectionner 
des confrontations pour montrer 
qu'il n'y a pas simple exploitation 
de l’art populaire par l’art 
d'avant-garde, mais aussi que 


- Fart populaire tire beaucoup de 


l'art d'avant-garde. Ce sera un 

de conversations à tra- 
vers le siècle. Pour moi ce thème 
est absolument vital dans la 
genèse de l'art moderne et conti- 
nue à être une source très impor-. 


. tante d'énergie créatrice, Len 


cussions, de débats. 


— Ce serait en somme l'autre 
«source d'énergie », après Le pri- 
mitivisme ? 

— Le primitivisme a été beau- 
coup plus influent au début du 
siècle que maintenant. Il est tou- 
jours présent, bien sûr dans l’art 


- actuel, mais pas avec la’ force 


manifestée dans les Demoiselles 


d'Avignon. -par--exemple. En | 
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ARTS ET SPECTACLES 


revanche, l’art populaire, Îes 
images de télévision ou la publi- 
cité, comptent beaucoup plus, 
plus même qu'il y a vingt ans. 
C'est redevenu très important 
dans j'art contemporain. Après le 
primitivisme, c'est pour moi le 


thème qui peut réunir les sources 


de l'art moderne et les sources 


- d'énergie de l'art d'aujourd'hui. 


Un historien 
sans spécialité fixe 

— Vons enseignez à l’umiver- 
sité. Avez-vous des sujets privilé- 
giés ? 

— Pendant ces cinq ou six der- 
nières années, j'ai surtout ensei- 
gné l'histoire de la sculpture 
moderne. J'ai fait ma thèse de 
doctorat sur Rodin. La sculpture 
m'a toujours beaucoup intéressé. 
Actuellement j'enseigne le fau- 
visme et le cubisme. J'ai fait une 
série de cours qui commençaient 
avec l'impressionnisme et 
menaient dans les débuts des 
années 20. Maïs j'ai aussi dirigé 
des séminaires d'art contempo- 
rain deux ou trois fois, aotam- 
ment un séminaire portant sur le 
rapport entre l'art et la science 
dans les années 60. Et j'ai ensei- 
gné l'histoire de la photographie. 
Vous voyez que,.si je donne beau- 
coup dans les débuts de l’art 
moderne, je me promène aussi ici 
et là dans le vingtième siècle, 
sans spécialité très fixe. 

— Souhaiteriez-vous décloison- 
ner les disciplines à l'intérieur du 
musée ? : 

— C'est quelque chose qui 
m'intéresse énormément comme 
principe fondateur du MOMA. 
Le MOMA. à l'instar du Bau- 
baus, a voulu réunir sous le 
même toit les beaux-arts, les arts 
industriels, l'architecture, le 
cinéma. C'est une des puissances 
du musée qui n'est pas assez 
exploitée. Et j'espère dans l'ave- 
nir susciter des expositions qui 
couperont à travers les murs de 
séparation entre les différents 
départements du musée, Je pré- 
pare une exposition sur Muy- 
bridge, Marey et le 
qui va traiter des images de 











séries depuis leurs débuts à la fin 
du dix-neuvième siècle, avec 
Rodin et Degas, jusqu'au mini- 
malisme, avec Sol LeWiir, Don 
Judd et Bob Morris. Elle est 
aussi conçue par le département 
du cinéma et par celui de la pho- 
tographie. 

- Le MOMA 2-t-il des rela- 
tions avec les autres musées, avec 
le Guggenheim ou le Whitney ? 

_— Cela arrive. Par exemple, le 
MOMA et le Guggenheim ont 
fait un échange de tableaux il y a 
quelques années. Le MOMA 
avait deux Kandinsky d’une série 
de quatre saisons. Les deux 
autres étaient au Guggenheim. 
C'était bête de séparer ces toiles 
qui formaient un ensemble. Le 
Guggenheim, de son côté, n'avait 
pas de Matisse et souhaitait en 
avoir. Les rrusiees ont voté 
l'échange d’un important 
Matisse, un portrait de femme de 
1914, contre les deux Kandinsky. 
On est toujours très soucieux de 
l'équilibre des collections. Et s'il 
y a un peu de rivalité entre Les 
musées, on est, je crois, quand 
même fraternel. 


- Pourriez-vous envisager 
d'organiser ensemble des exposi- 
tions ? 


— C'est toujours envisageable! 
Tom Messer s'en va du Guggen- 
heim et je connais très bien son 
remplaçant (2), depuis des 
années. Nous étions à l'université 
ensemble. Si ça peut servir à 
quelque chose, nous aurons 


toutes les possibilités de coopé- 


rer. >» 


Propos recueillis par 
GENEVIÈVE BREERETTE. 





(1) Les trustees sont, aux Etats- 
ps les press Dre comités qui 
inancent upart organismes 
culturels. urs de fonds, ïls ont 
également un pourair ot à l'achat 
des œuvres, la nominal = pes 
nels et d'une manière générale 
tion de ces établissements. 

L® Thomas Krens, quarante e1 

directeur du Williams College 
Museurn depuis 1980, où il a fait 
preuve d'un dynamisme dans la 
gestion de l'institution. 
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HALLES — GAUMONT ALÉSIA — GAUMONT PARNASSE 
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14 JUILLET BASTILLE — ESCURIAL 
V.F. : CYRANO VERSAILLES 


MARIN KARPATTZ PRESENTE 


MARIANNE SÂGEBRECHT e CCH POUNDER 
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Le centenaire du Concertgebouw d ‘Amsterdam 


Apothéose pour une salle et un orchestre 





Ere nouvelle pour cette glorieuse formation européenne, 
qui fête en grande pompe son centenaire. 

Bernard Haitink, qui en avait la responsabilité depuis 
vingt-sept ans, laisse la place à Riccardo Chailly, 
premier chef non néerlandais admis à ce poste. 

Haitink, dont le mandat expirait officiellement dimanche 
dernier, a été élevé ce jour-là par la reine au rang de 
commandeur de l'ordre d'Orange-Nassau, 

honneur dont aucun musicien 

n'avait encore été jugé digne aux Pays-Bas. 

Chailly, quant à lui, prendra officiellement ses fonctions 
en dirigeant, le 3 noverabre (date anniversaire de 
l'inauguration de la salle, qui vient d'être rénovée), 


Je Requiem de Verdi. 


Il aura amené, entre temps, la Concertgebouw à Paris 
et dirigé, le 5 juin au Châtelet, les Formazioni de Berio 
et la Troisième Symphonie de Bruckner. 


E Councertgebouw, la 
grande salle de concerts 
d'Amsterdam, est une ins- 

titutioo chère aux citoyens de la 
vile: + Notre Concertgebouw », 
dis un chauffeur de taxi, ajoutant 
fièrement qu'il y est allé pour la 
première fois à l'âge de huit ans. 
Et ces jours-ci, on voit partout des 
affiches où la cité d'Amsterdam 
félicite pour son centenaire le 
Concertgebouw sous les traits 
d'une vieille dame un peu carica- 
turale pinçant {es cordes de {a iyre 
qui orne son fronton. 


Cet anniversaire pourtant 
a bien failli n'être pas célébré, 
car on découvrit en 1983 que les 
fondations de l'établissement 
étaient en si mauvais état que, si 
d'énormes travaux n'étaient pas 
entrepris, il faudrait fermer 
en 198$. Pour les Hollandais, 
constructeurs de digues, il n'en 
était pas question. Aiguillonnés 
par une équipe énergique et en 
particulier par le D" Sanders, 
directeur du Concertgebouw, ils 
s'unirent pour sauver ce fleuron 
de leur patrimoine. 

En moins de trois ans, faisant 
appel à l'aide publique, à cent cin- 
quante compagnies nationales et 
internationales, et à toute ia popu- 
fation (y compris mar une loterie 
télévisée), il russemblèrent 
40 millions de florins (soit plus de 
126 millions de francs), la somme 
la plus important: dont ait jamais 
pu disposer une institution cultu- 
relle aux Pays-Bas. Les noms des 
principaux souscripleurs ont été 
gravés sur les murs de l'édifice. 

Les ingénieurs néerlandais 
accomplirent le tour de force de 
reprendre toutes les fondations 
sans toucher à la salle. dont il fal- 
fait à tout prix préserver La célè- 
bre acoustique, et sans interromt- 
pre un seul jour une activité 
pourisnt intense (trois cents 
concerts par an dans la grande 
salle, deux cents dans la petite). 
Îls ajoutèrent de nombreuses ins- 
tallations sous terre, loges et lieux 
de détente pour les artistes, maga- 
sins pour les instruments, locaux 
pour le personnel, cuisines pour 
les réceptions, etc, qui faisaient 
cruellement défaut. 

Les espaces de dégagement 
réservés au public ont été aussi 
largement agrandis, en particulier 
par l'adjonction d'une galerie 
vitrée au flanc sud de l'édifice, 
montée sur des piliers en verre 
offerts par des mécènes japonais, 
d'où l'on peut contempler l'har- 
monie intacte de la façade classi- 
que, enchässéæ dans ces maté- 
riaux modernes comme dans un 
décor de Richard Peduzzi Une 
idét audacieuse et parfaitement 
réussie de l'architecte Pi de 
Brun. 


IBA NDIAYE 


Le Jan et la voix de l'Atrique 


peinture, lavis et dessins 


Galerie 21 rue Servandoni 
Paris 6°, tél. : 43-54-65-53 
et 43-29-48-17 


du 21 avril an 18 juin 
de 148 19 beures 








La construction du Concertge- 
bouw correspondait à une période 
de grande richesse économique 
aux Pays-Bas à la fin du siècle 
dernier et à ia volonté de lui don- 
ner un équivalent culturel. C'est 
au moment où s'achève l’ensem- 
ble monumental du Rijksmuseum 
à la gloire de la peinture hollan- 
daise que six hommes d'affaires 
décident d'édifier à proximité une 
salle de concerts de deux mille 
places, comparable à celles de 
Vienne et de Leipzig, et de créer 
un orchestre digne des plus 


Ce sera le cas très rapidement : 
l'orchestre, formé en 1888 par 
Willem Kes, sera confié en 18952 à 
un jeune Hollandais de vint- 
quatre ans, Willem Mengelberg, 
qui pendant un demi-siècle, lui 

nnéra un rayonnement mondiel 
par ses interprétations de Bach, 
Beethoven, Brahms, Strauss, qui 
font encore référence aujourd’hui. 
{1 fut surtout l'ami et le soutien 
inébranlable de Gustav Mahler, le 
seul qui, pendant la « traversée du 
désert » de cette œuvre immense, 
continua imperturbablement à La 
jouer aux Pays-Bas. Après lui, 
Edouard Van Beinum, puis Ber- 
nard Haitink, poursuivirent sa 
grande tradition, associés à des 
chefs invités privilégiés tels 
qu'Eugen Jochum et Cyrill Kon- 
drachine. 

La salle du Concertgebouw 
avait été construite pour recevoir 
soixante concerts par an. 
Aujourd'hui, les cinq cents 
concerts rassemblent cinq cent 
mille auditeurs, auxquels viennent 
s'adjoindre ceux des lunch-time, 
concerts gratuits à l'heure du 
déjeuner, et les participants des 
congrès, réceptions e1 galas qui se 

multiplient dans certe = maison 
du peuple ». 


Les adieux 
de Bernard Haitink 


À la même date qu'il y a un siè- 
Cle, le 11 avril, la reine des Pays 
Bas et son époux sont venus fèter 
le centenaire du Concertgebouw, 
en compagnie des donateurs qui 
ont permis sa restaurauonn Îls 
étaient accueillis de manière fort 
démocratique par l'Harmonie des 
tramways d'Amsterdam, avant de 

r dans cette merveilleuse 
salle aux couleurs crème et sau- 
mon Ln peu passées, au Style néo- 
Renaissance qui triomphait à 
l'époque, avec un beau plafond 
solennel à caissons, des angelots et 
des rinceaux dorés dans les 1ym- 
pans des pores, tandis que les 
noms des grands compositeurs 
défient sur deux rangs de frises. 

Les chœurs et l'orchestre des- 
cendent en corbeille autour d'un 
orgue au buffet délicieusement 
suranné avec ses tourelles coiffées 
de casques à pointe, jusqu'à un 
vaste dominé par une 
galerie de trois rangées tout 
âutour en surplomb. L'impression 
est chaleureuse. simple, cordiale: 
on se sent de plain-pied avec la 
musique ainsi offerte, qui resplen- 
dit dans cette acoustique fameuse 
pour son velouté, sa distinction, sa 
perfection digne, selon les experts, 
d'un Suadivarius. 

H n'était cependant pas très 
facile d'en juger avec l'œuvre 
choisie pour celte grande célèbra- 


AUJAME 


AU MUSÉE BOURDEERLE 


1 rs rue Antoine-Bourdelle, 


Ep gene TT UT LY TT 
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Le Concertgeboaw et sa nouvelle galerie vitrée 


‘tion, la &r Symphonie, la « su 
phonie des Mille », de Mahier. Le 
Veni Creator en particulier, porté 
à incandescence par la ferveur de 
ces masses orchestrales et cho- 
rales, atteignait souvent à une 
saturation totale de l'espace 
sonore. 

Mais l'œuvre s'imposait en ce 
jour comme le point culminant de 


ENT ansf Ne pas croire 
pour autant que les musi- 

ciens du Concertgebouw 
ont tous des cheveux blancs. 
Nantis d'un nouveau chef, italien 
et battant, ne dépassant pas une 

ne d'êge de quarante ans, 
ils vont très précisément de 
l'avant, même si le passé, comme 
dans toute institution, est quelque 
chose qu'ils n’oublient pas. C'est 
aussi qu'its doivent leur existence 
à Brahms. « Chez vous, se serait 
plaint l'Allemand à des amis hoi- 
fandais, je viens pour boire, pour 
manger, surtout pas pour écouter 
de la musique : vous la jouez da 
manière exécrable. » Ça n'allait 
pas tarder à changer. 

Si Les cent sept musiciens, 
dont 80 % sont néerlandais, ont 
une supériorité, c'est peut-être 
dans la mode de vie et de pensée 
nationaf qu'il faut fa trouver : 
indépendante. tolérance, sens 
civique développé, positivité. 

Ce qu'Harro Ruïsenaers, l'un 
traduit en ces termes : « Nous ne 
sabotons jamais un chef.» On 
l'aide, plutôt que de souligner 
pour le public ses incapacités ou 

démesurées. fiap- 
pelons que catte solficitude n'est 
pas universeliement partagée 
dans le métier. 

Le profil de ce violoncelliste eat 

: M n'est pas traité 


nauté (il entame à quarante-deux 
ans, après neuf ans à l'Orchestre 
de Rotterdam, sa onzième ssison 
dans l'orchestre da la capitaie), 
ses ambitions de soliste et ses 
prestations de chambriste en 
compagnie de Ronald Brautigam, 
le pianiste hollandais qui monte. 


vatoire & Amsterdam, 


dans « la meilleure salle », de voir 
défiler «los meilleurs chafs ». 


Mais s les préférences de 
l'orchestre pour tel ou te! chef 
restent idéalistes [traduisez : 


longtemps, que 
des chips de publicité, ce qui 
sont trop sauvent désormais, 
» Nous ne décidons d'enregis- 
trer qu'après que l'œuvre s été à 








l'épopée du Concertgebouw. au 
temps de Mengelberg, mais aussi 
de Bernard Haitink, Pun des pre- 
miers à avoir gravé l'intégrale des 
symphonies de Mahier et qui en 
cette soirée faisait ses adieux de 
chef permanent de l'orchestre (où 
il sera remplacé par Riccardo 
Cbailly: fire l'article d'Anne 
Rey). 


ce point rôdée que chacun se sent 
capable de fa jouer par cœur. En 
1982, fa Septième Symphonie de 
Mahfer n'a été gravée qu'après 
les quatre séries que nous avons 
données avec Bernard Haitink, à 
Amsterdam, Vienne, Bertin at lors 
d'une tournée aux Etats-Unis. 

» Les grands chefs n'acceptent 
plus d'être invités que s'às ont la 
perspective ou l'espoir de réaliser 
un disque, On peut le regretter, 
mais il faut s'adapter. L'une de 
mes premières décisions a donc 
été de rompre notre contrat 
d'exclusivité avec Philips, très 
confortable financièrement, 
auquel nous devions d'avoir beau- 


coup enregistré avec Bernard Hai-- 


dink. Par l'intermédiaire de Szell 
ou de Van Beinum, nos relations 
avec Decca avaiant été très 
bonnes dans les années 50. 
Chailly est un de feurs artistes : 
nous avons retravaillé avec eux. 


Maimenant avec OG pour une 
série Mahler avec Bernstein. 


à program 
maron. Ca, fées! ie Qu 
marché, » 


L'autre tradition du Concart-. 


gebouw était de ne se donner, au 
poste de chef titulaire, que des 
directeurs néerlandais : Kes 
jusqu” en 18985 ; Mengelberg 
jusqu'en 1945 ; Van Beinum de 
1945 à 1949 puis de 1955 à 
1959 ; Van Kermpen de 1949 à 
1965 ; Haïtink jusqu'à … diman- 
che damier. 

«Haitink était respecté, pas 
aimé », dit Harro Rufsenaars. Sa 
rupture àvec l'orchestre, son 
départ pour Londres et la direc- 
tion de Covent Garden, ont pour- 
tant constitué un patit drame 


cet ancien violoniste du la radio 
néerlandaise avaient, i est vrai, 
grandi ensemble. Mais Haitink 
tenait à Covent Garden. Et l'« ins 
trument x, dit l'administateur, 
était « trop précieux » Pour qu'on 
te laisse à un chef « partagé entre 
deux institutions 2, 








Après ce tomsidable appel a 
l'esprit créateur, qui avait «2er. 


rassé + Mahler un jour de juillet : . 


1906, puis l'avait « soulevé et 
Jouerté pendans huit semaines », 
ce fut'un enchantement que is. 
scène finale du Second Faust, de . 
Goethe, guirlande de sol et: de. 
chœurs d'une poésie. presque. - 


naïve. où le Pater Ecstaticus, de : 





| Pater Profundus et le Docteur 
- Maïasus chantent l'opéra un peu 
! .à la manière de Meyerbeer, au 
milieu des murmures de la forêt 
légendaire qui rappellent le Wun- 
derhorn, des mélodies lumineuses 
de Marie-Madeleine, la Samari- 
taine.et Marie l'Egyptience, des 
-chansons des anges et des enfants 
. bienheureux, de toutes ces musi- 
‘ques qui montent et descendent le 


… Jong dela montagne mystique et 


: fépandent des pétales de roses 
sous les pas de « l'éternel fémi- 


in». 
Uue .apothéose pour Haitink, 
grand chef blond .aux.gestes de 
péysan, de faucheur puissant, lyri- 
que, et pour. son orchestre aux 
couleuts éblouissantes, un esca- 
dron' de chanteurs solistes où l'on 
remarquait en particulier, à côté 
d'üne (Gwyneth Jones très stri- 
- dente, le timbre si. riche d’Arleen 
‘Auger, l'exquise Barbara Bonney 
eu Mäter Gloriosa, Jard Van Ne 
‘et-Mermer Hollweg, ainsi que les 
choräles . ‘débordantes d'enthou- 
* Sasme. du Pbilharmotia de Lon- 
res, du Musikvercin de -Düssel- 
dorf avec deux beaux chœurs 
d'enfants néerlandais. 


: ! SACQUES LONCHAMPT. 


| Cha acurithei dt Ho Ruï- 


senaars. Depuis 


qu'i travailla ics, 
. Chaïlly. change, nous. avons 
à changer 


Do en 
. ensemble,» -: 8 


“DISQUES : 


-Un crehécite 
sept chefs 


Eniips ‘vient de publier sous 


ne | rétiquette ” .« Centiëme anniver- 


démocratique, que Jen Van 


€ Chailly avait té invifé én jan. 
vier 1985, raconte l'administra- 
teur, on fui a proposé le poste en 
mers 1986, raconte l'administre-... 
teur. On n'avait prévu de le réinvi- 
ter qu'en avri 1986.. D'embide, 
les musiciens avaient au .le-coun 
de foudre. Pourtant, pendant onze ‘ 
mois, les cœurs hattaient: nè 


Murray 
. Ge CES Le cd cons pour 
cinq concertos 
pisño{3 CD}. sa 
Ce évatenaire donne lieu, 
à de nombreuses réé- 





s'était-on .pas trompé 7. -Chailly. | 
était-i bien le chef qu'& noùs fai El 


[ER DIN Que Fous TOUS SE 
retrouvés. le charme, sncore une 
fois, a opéré 3, . | 5 
: Ave Chailly; “qu'ést és qui va! 
changer 7 # Un ofchestre doit” 
pouvoir tôur jouer avec lé style 
BPproprié ». dir le Bolognais. Dans : 
cétte équipe formée au grand 
“épertoire germanique, £extraon- 
dinaira de discipline », dotée ” 
d'auné capacité d'assimiation 
incroyable s, Chaïly a découvert, 
dit-il, d'éventuelles qualités . 
d'« extériorité » à 


de Bach, Misic, de Heondel, 
se nes 
Mahler lavec Psy. 

:.ché,: de Franck},.1951 ot 1953 ; 
‘Septième symphonie, da Bruckner, 
1953: Mad Concerto pour 
piano, de Brahms, avec Clifford 
Curzon, NE | Decca, ares 
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Alors que le président 
Mitterrand vient d ‘obtenir la 
Plus haute récompense : : 
honorifique de l'Institut 
royal des architectes . 
britanniques, M. Pierre 

. Méhaïgnerië, ministre de . 
l'équipement, a lancé jeudi 
14 avril le projet d'une _. :. 
fondation européenne Pour 
la ville et l'architecture, 

‘ baptisée EVA. Un 
testament? . | É 


TT & préident François MK: ; 
: terrand vieut d'être 


nommé membre d’hon- 
neur du Royal Institute of British 
Architects (RIBA), vénérable 
institution anglaise, Pour l'ensem- 
ble de ses actions en faveur de 
l'architecture (1), en particulier, 


bien sûr, à l'occasion des « grands. 


travaux ». L'architecture 
deviendrait-elle européenne ? 
Empruntons quelques autres 
exemples à Fimmédiate actualité. 

. À Berlin, vient de s'achever. 
l’Internationale . Bauaustellung, 

Littéralement : exposition interna- 
tionale de la construction Une 
expérience sans précédent qui a 
notamment l'intervention 


d'uve pléiade de maîtres 


d'œuvre (2) venus de tons les 
payssur les friches et les ruines de 


M. Pierre Méhaïignerie lance le projet d’une fondation pour l'architecture 
EVA, ou la dimension européenne 


appliquée à la cité, pour se réin- 
venter uge image. Orioi Bohigas, 
Catalan qui a longtemps dirigé 
l’orbanisme de cette ville, viendra 
nous montrer en 1990, dans la 


. grande balle de La Villerte, ce 


: qu'est cet art nonvellement pris 


‘en compte. 


7 L'Italie reste l'talie, pas de 


‘changement, l'Europe y vient au 


“elles questions : comment sauver : 


la guerre. Pour 1988, Berlin a été : 


déclarée ville de la 
* culture : voilà de quoi faire valoir 
la nouvelle aréhitecture de la vilé 
déchirée. - 

-+ Barcelone, qui prépare active. 
ment les Jeux olympiques. de: 
1992, a fait appel à la même disci- 
Cr ere internationale : 






*'Brañeusl l'univers dense æ 
 Cohérent d'un éréateur de 

‘ trente-quatreans nf peintre 
oi fpramicien. ri mais : 


; ATRICK Tosani. s'est fait 
connaître dès 1982 par ses 

de figo- 

rines miniatures et de monuments 
de papier, découpés dans du jour- 
a 


‘que, non dénuée d'ironie, fut sui- 
vie d'angoissants travaux sur les 
abeilles réalisés en 1984 à 
l'abbaye de Fontevraud. . 

Son ‘univers .simple at rigéu- 
reux, influencé au début par Dib- 
bets et l'anglais John Hilliard, use 
de matériaux ‘éphémères pour 
figurer le passage du fenpe Le: 


naturel pour se pencher sur d'éter- 


Venise, contourner le Colisée, 


“trouver des fonds pour la pro- 


£haine Biennale d'architecture, 


etc.? 


Londres enfin est commotion- 
née par les interventions du prince 
Charles en faveur d'une meilleure 
architecture, gestes ou paroles 
vivement par M. Nor- 
man Tabbit, ancien président du 
Parti conservateur (Je Monde du 
‘12 avril). Ces interventions, 
notons-le, ont 6t6 immédiatement 
comprises comme des intrusions 
dans l'ordre du politique par les 


hommes politiques mêmes qui 


évacuent l'architecture lorsque ça 


“les arrange, et sous prétexte qu'il 


s'agirait d'un art L'Académie 
(française) d'architecture pour- 
rait renvoyer l'ascenseur et rendre 
‘au futur monarque un hommage 
équivalent à celui reçu par le pré- 
sident français en fin de mandat. 


Mais c'est à La Défense que 
pourrait se jouer l'avenir européen 
de l'architecture, selon le projet 


. français . défendu per M. Pierre 
: M 


ministre de l'équi- 


. pement, du logement, de l'aména- 
. gement du territoire et des trans- 


ports. Pas-tont de suite, sans 
doute. On aura eu le temps de 
balayer devänt nos portes. 


nn in Dom ons 





jeusur Fespace ctles échelles vise 


‘moins à ‘distraire qu'à créer des 


qui réfléchissent sur elles- 
mêmes. S'ils sont absents des 
cimaises du château de Roche- 
chouart, où sont exposés ses tra- 


-vaux récents, ces.cycles assurent 
‘ l’évolution d'un créateur qui pra- 
‘tique la photographie comme un 


art autonome. Sous des debors un 
peu froids, ces pensées mises 
images obéissent à une logique 
interne qui est leur raison d’être. 


Ainsi, des Portraits, numé- 
pour la 


feuille d'écriture braille, des 
‘visages. anonymes, cadrés de la 
même. manière, dessinent une 
figure méconnaissable, saus 
“expression ni traits, tracée par la 
lumière seule. En des tons doux, 


ces seize portraits d'apparence 


porte Maillot, où il sera peut-être 
trop tard pour repenser le projet 
conçu par l'architecte Clément- 
Olivier Cacoub. Son projet précé- 
dent, vite surnommé les «serre- 
livres» (le Monde du 17 août 
1986) ayant finalement été unani- 
mement reconnu mauvais, le 
même architecte, sans plus de 
concours, en a produit un autre 
que la Ville de Paris trouvera 
naturellement excellent. comme 
le précédent! 

On aura également pu balayer 
à La Défense même, où, près du 
meilleur — le fameux cube de 
Spreckelsen, qui doit accucillir 
bientôt les locaux du ministère de 
l'équipement — continue de se 
passer le pire : les verrières du 
CNIT sont déjà 1ombées et lais- 
sent voir mieux que jamais quel 
splendide espace libre de 
contrainte, quelle superbe voûte 
va perdre le patrimoine européen, 
puisqu'il a êté décidé de bourrer 
l'édifice de bureaux. Rentabilité 
oblige ? 


Le contexte politique, institu- 
tionnel, financier, est en tout cas 
loin d'être négligeable à l'heure 
de La Fondation européenne de la 
ville et de l'architecture dont le 
projet, . sous le joli nom 
d'EVA (3), vient d'être présenté 
par M. Pierre Méhaignerie, et par 
les trois auteurs, MM. François 
Barré, Pierre Richard et Marc- 
Noël Vigier, auxquels le ministre 
a, en janvier dernier, demandé 
d'entreprendre cette étude (4). 
Une telle présentation, à la veille 
de l’élection présidentielle, com- 
-porte les risques et les atouts ordi- 
naires du genre : marquer les 
« dernières volontés » d'un minis- 
tre provisoirement à cours de por- 
RE quitte à les pénaliser par 


atrick Tosani au Musée dé , none de Rochechouart 


n hermétisme mutin 


identique révèlent une absence 
visible, rendue lisible, et même 
tactile en empreignant le papier 
sensible. 

A l'inverse, c’est La présence de 
bn ue pare en 1986, le 
cycle luies. Dévisagée tel un 
objet, l’onde canalisée par le 
cadre se présente comme une 
averse de griffes et de traits lumi- 
neux. Utilisant la juxtaposition 
des plans, cette description méca- 
nique du mouvement se lit aussi 
comme une visualisation de 
l'écoulement du temps. Ces 
tableaux grand format 
(120 x 160), tirés à trois exem- 
plaires sur cibachrome satiné, 
résultent d’un épurement extrême 
qui anime aussi la série des 
Talons. 

Pousuivant l'inventaire d'objets 
dont il abolit le sens, Tosani a fixé 
latéralement, en très gros plan, 
dix talons de chaussures. A la fois 


-Rommert nn au Studio 666 


| Un miniaturiste : 


baroque 


Ludiques, ‘éphémères et 
oniriques, les visions d'un 
architecte de l'impossible 
a joñgle avec le temps, 
l'art et les civilisations: 


ROJETANT l'envers du! 


décor sur le devant de la 
scène, tronquant les 

et les 
créations récentss de. Rommert 
Boonstra convient à une plongée 


sans retour dans un univers fac- 


tice,. intemporel et presque 


Par le jeu des couleurs, des- 
miroirs et des lumières, cet. 
ancien homma de. théâtre, 
devenu ‘photographe 


en 1978. 
use d'un réel démantelé pour 
bôtir de toutes pièces un monde 
de pure 


des tieux de Cauchemar, ruines 


sites rm alert . 


Mentalement imaginés, ces 
tabteaux baroques, sans haut ni 
- bas, exempts de profondeur, 


“ figurent autent l'iréalité d'une 


civilisation engloutie que la 
bris d'une nouvelle ëre gis- 
Hi 
qui À pari de x de 
De morceaux 
. verre, d'images découpées et 


représentation. Superpo- bouts de f#, cet univers ie 
samt cathédrales, villes et palais, 


ture, enfanté sans trucage. est 
plus -introverti qu'il n'y parôir, 
" Boonstra bricols avec soin des 


Par ses -délires mürement 
contrôtés, il participe activement 
à la vitalité-de [a photographie 
néerlandaise. Révélée en France 
par Carok-Marc Lavrillier, puis à 
Mefz lors d'une cok 
lective, et bien sûr à l'Institut 
néerlandais de Paris, celle-ci est, 
aujourd’hui, une des plus inven- 
tives en Europe. 

P.R. 


- *k Rommert Boonstra, Stu- 
dio 666, 6, rue Maïitre-Alber, 
Paris 5°. Jusqu'au 21 mai. 
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un errièregoût électoral. Mais 
aussi, marquer le coup, préserver 
d'un changement ministériel qui 
pourrait lui être néfaste la 
connaissance publique et l'image 
du projet. Cela devient une prati- 
que courante des alternances 
culturelles, comme vient de le 
montrer M. François Léotard, 
ministre de la culture et de la 
communication, avec. « SON » 
grand projet de Bibliothèque 
Nationale bis. Et cela semble 
montrer quelle part soudaine 


-prend la culture (c'est-à-dire 


l'architecture) au sein du minis- 
tère de l'équipement (MELATT 
en abrégé), tout au moins aux 
yeux de M. Mébhaignerie, quand 


PHOTO 





socles, stèles et colonnes, on dirait 
des portraïîts en pied de Titans. 
Raides mais drôles, ces mini- 
sculptures monumentales, aux 
tons de pain brûlé, dont l” 

teur détaille la texture, ont une 
majesté inversement proportion- 
nelle à celle des objets de petite 
taille. 

Réalisée en 1987, cette impres- 
sionnante série est suivie par celle, 
récente, des Cuillères à café. 
Ovales, lisses et sans manche, jes 
ustensiles en inox sont regardés 
d'un œil neutre comme des têtes 
humaines. Obscures ou éblouies, 
toutes marquées, différemment, 
par leur absence de physionomie, 
elles acquièrent une identité et 
livrent leurs multiples facettes 
avec autant de mystère et de per- 
sonnalité qu'un portraiL. 

Même s'il ne la déclare pas 
comme une composante essen- 
tielle de son travail, la lucidité est 
omniprésente dans l’œuvre de 
Tosani, Dépassant l’anecdote 
figurative des débuts, sans nier 
ses préoccupations plastiques, 
celle-ci demeure photographique 
avant tout. Bien plus qu'une suite 
d’expérimentations amusantes, 
ses paradoxes visuels simulent 
leur gravité sous couvert d'un ber- 
métisme mutin. 

PATRICK ROEGIERS. 








* Patrick Tosani, travaux anciens el 
récents indédis, Musée dépatemental 
d'Art Contemporain, château de Roche- 
chouart, 37600 (Haute-Vienne), 
jusqu'au 30 mai. 








cette part paraissait définitive- 
ment réduite au symbole. 

EVA est une grande ambition 
au cœur simple. À l'exception du 
sort des plans-reliefs, qui occu- 
paient le centre du rapport 
Beilmont-Pattyn, prédécesseur 
d'EVA sous le titre Fondations 
pour la ville et l'architecture 
Guin 87), un problème il est vrai 
encombrant, nos trois auteurs, 
Barré, Richard et Vigier, ont 
somme toute rassemblé les multi- 
ples ingrédients du champ cultu- 
rel de l'architecture, en évitant de 
marcher sur les plates bandes des 
mille et une chasses gardées du 
ministère, mais tout en leur don- 
nant les moyens de communica- 
tion et de promotion qu'elles n'ont 
pas. De l'art de faire une ome- 
lette sans casser d'œufs. Pour don- 
ner toutefois consistance au pro- 
duit, ils ont placé les fondements 
d'EVA sur l'Institut français 
d'architecture Re sr 
longtemps di convoi 
traité, ei qui Vient de se voir enfin 
doté d'une nouvelle directrice en 
la personne de Luciana Ravanel, 
jusqu'à présent chargée de mis- 
sion auprès du ministre (5). Le 
projet de Fondation européenne, 
même s'il doit digérer l'IFA, aura 
au moins eu ceci de bon qu'il 
replace ses mérites à leur juste 
place. Comme le souligne Barré, 
EVA reprend et poursuit bien des 
actions entreprises par l'Institut, 
mais les étend, les enserre dans un 
vaste contexte qui prend en 
compte les villes françaises et 
européennes, les liens possibles 
avec les autres organismes organi- 
sateurs d'expositions, etc. 


Le détail des activités imagi- 
nées pour EVA importe peu dans 
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l'immédiat. Les pères de la fonda- 
tion se préoccupent d'ailleurs en 
premier lieu de mettre au point 
trois ou quatre actions ou projets 
concrets, qui donneront sa person- 
malité et sa mesure au nouvel 
organisme. Reste à lui trouver un 
lieu — on repense à la grande 
arche de La Défense, on essaye de 
trouver place dans une tour 
future... — et un budget de fonc- 
tionnement qui soit moins ridicule 
que celui de l'IFA : l'étude pré- 
voit 53 millions annuels quand 
EVA aura atteint son « régime de 
croisière ». Placide, M. Méhaï- 
gnerie a d'entrée de jeu signalé 
qu'il était hors de question d'aug- 
menter le budget de son ministère 
(106 milliards de francs), qu'il 
faudrait compter sur le mécénat, 
espérer La contribution d'autres 
villes ou départements, et sans 
doute sur la participation d'autres 
ministères, suivez mon regard. 
Ést-ce à dire que le titulaire du 
MELATT verrait, demain, d'un 
bon œil augmenter le portefeuille 
aujourd'hui détenu per M. Léo- 
tard ? Rien n'est moins sür dans 
l'immédiat. 

Quel qu’en soit le financement, 
quelle qu'en soit l'implantation, 
quelle qu'en soit même la forme 
définitive, EVA cependant doit 
voir le jour. Il n'est pas certain 
que la France garde en effet le 
prestige qui est le sien sur la scène 
de l'architecture internationale. fl 
n'est pas certain non plus que per- 
durent les « cent fleurs » pour les- 
quelles M. Mitterrand a obtenu 
l'estime anglaise, comme dans le 
camp opposé M. Bousquet, maire 
de Nîmes, parmi d'autres, pour- 
rait les mériter. Un organisme 
comme EVA. en revanche, pour- 
rait grandement contribuer à 
valoriser les nouvelles qualités de 
l'architecture française, et ses 
vertus économiques, au-delà des 
intérêts politiques et des com- 
promis financiers. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 





(1) C'est l'Américain Richard Meier 
ui remporte le «titre» parmi les pro- 
lessionnels. 

(2) Ainsi appellet-on l'architecture 
or Jos CRA DANS ER cOUrS, PRE pphei tion: 
au maître d'ouvrage qui en com 
manditaire. 


(3) L'Europe des villes et l’architec- 
ture. 


«à François Barré, directeur délégué 

de l’Etablissement public du parc de La 
Villette, Pierre Richard, directeur géné 
ral adjoint de la Caisse des dépèts et 
consignations, et Marc-Noël Vigier, 
président-directeur général des Publica- 
tions du Moniteur. 

(5) La dotation de FIFA is sa 
Fondation n'a ainsi pas varié d'un 
kopek : 14 millions de francs de fonc- 
tionnement annuel, qu'aucun ministre 
de l'équipement n'a jamais jugé bon de 
réévaluer. 


LE THÉÂTRE CONTEMPORAIN DE LA DANSE 
ET LE CENTRE GEORGES POMPIDOU PRÉSENTENT 


CONTRE 
ETAILS GRAPHIQUES 
Chorégraphie : 
Odile DUBOC 
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DE L'AUTRE CÔTÉ D’ALICE 


LEWIS CARROLL 
Mise en scène 
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THEATRE DE LA COMMUNE Loc. 48346767 et FNAC 

















[paresse | 


: 1'RTAS>EUDEY M  SNDELAD M NÉ SGUN % LINE TYUTEY = | 


PTT SR SR me MA RAR NEA RAR D ne A DRRR UE ANR E NUM SUR nd 


16 Le Monde @ Jeudi 21 avril 1988 se 





Radio-télévision 


Les programmes complets 


dimanche-tmdi, Signification des symboles : > Siganié dans «le 


ma Ne pas manquer 288 Chef-d'œnvre où classique. 


télérision pobtlés chaque semaine dans notre supplément 
Sonheation des bot à Monde radio-tflérision» 01 Film à éviter a On peut voir 


da samedi daté 





Mercredi 20 avril 





Croisière j 2335 
PSV Eden R ES Mobil a imp. 
ms, 0.30 La Bourse. 0.35 Football PSV 


» 2035 Magazine : La marche du siècle. De Jean-Marie 
Cavada. Les vieux nouveaux sont arivés : Le deuxième souf- 
fle. Avec Alain Cotta (professeur d'économie à Dauphine, 
Re. Sun Rays antea = nique pure et 
appl Ségoii Royal (auteur du intemps 
us} ; Xavier Gaullier (chercheur au CNRS, spé- 


20-39 Concert, Classic AID 2. En direct et en Eurovision, 
diffusé simultanément en stéréo sur France-Musique. 


Concert de l'Orchestre national de France. dir. Lorin Maazel 
Solistes: Salvatore Accardo, Alder, Sodi Braide, 
Yefim Broufman, Placido imon Estes, James Gal- 


Domingo, 
way, Barbara Hendricks. Stefan Milenkovic, Shirley Verret, 
Alexis Weissernberg, Lucero Tens, Yan Yan Wang, Naoko 
Yoshino, Antonio Serrano-Dalmas. as Ingoef Turban, Julian 
Lh Ver 22.05 Campagne officielle pour l'élection dn 
23.35 Joarual. Avec un ris 


usiques, mmsi- 
que. Le clavier bien 1emmpéré, de Bach, par Pascal Rogé, 


piano {Prélude e: Fugue en Fa dièse majeur). 


CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : Le pape de Greeuwich Village. 
américain de Stuart Rosen 


au le magot du chef de la Mafia. Comédie d'ambitions 
dérisoires e! de magouilles où l'on retrouve, en mineur, les 
ANS de Va:2 Pete AIR tee York, Mise en scène de 
ection courants. 22.55 Flash Cm rer 

Et Ciméua : © Fin français de Vigi- 
aie Thévenet (1987). Avec Myriam David, Gaël Seguin, 
Jagoie Henry. 035 Cinéma : Ls loi 2 Film francostalien 
de Jules en) (1958). Avec Gina Lollobrigida, Marcello 
Mastroianni, Yves Montand, Pierre Brasseur, 230 Docn- 
smentaire : Kopjes, des Îles dans uo océan d'herbe (2° partie). 


Mission Li 
500 1 de malt. 0.05 Série : Matibew star 
(rediff.). 1.00 Série : Galactica (redift.). LSS Varstés : 
Childérie (rediff.). 2.40 Aréa de rêve. [ntermezzi — — Op. 116 
pour piano, de Brahms, par Catherine Collard. 


M6 

pee: Espion modèle, La vengeance. 20.50 Feuïle- 
La füe. 2145 Série: et Hutch, 

L'épidèmie (2 partie). 22.35 Série : Gun. 

23.05 Série : M: Lucky. 2335 Six mieutes d'informations. 

2345 Magazine : Clob 6. De Pierre Bouteiller. 0.30 Mausi- 


que : Bonlerard des 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta Inngne. Portrait d'un sémiokogue devenu 
romancier : Umberto Eco. 21.30 Correspondances. 
22.00 radios de fra 


çaise. 22,40 Noits msgabtiques. Les Hbraires. 0.08 Du jour 
su lendemain. 0.50 

FRANCE-MUSIQUE 

par l'Orchestre national de Fi dir. 


23-07 Jazz-club. En direct du Petit 
niste Spike Robinson. 
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chansons, Emission de Pascal Sevran. Hommage à Bour- 
Med Pienene Brin 1818 lo pr para pu 


PC Pr “Mare 1600 Magazine a moe me 


23.45 La Bourse. 23.5 
0.50 Documentaire : L' 
6. Un avenir pour PAmarouie. 


A2 


Magazine : Miuoit sport. 
Couteau en Amazouie. 


* 1845 Feuilleton : Jeunes docteurs. 1430 Flash d'infonms- 


tion. 14.35 Magazine : Si j'étais vous. De Frédéric 

présenté par Brigitte Simonettz Bourse aux projets ; variétés 

nostalgie : arbitrages ; coup de pouce ; au bout du lil; réus- 
Magazine : Fête comme 


plus. De Didier Barbelivie. Avoc Maxime Le Forestier, Les 
Gypsy Lings, qe Goes Yaël 16.40 Récré À 2 
. lire: Les Gnons; LTe au trésor. 


Patrice Laffont. 19.00 
tissement: Riez, nous ferons le reste 20.00 Journal 
20.25 Météo. 20.30 {NC. Les micro-ordinateurs, 
20.35 Cinéma : Banco à OSS 117. © Film 


senlé par 
ans et plus en France, aux Æ£tats-Unis, au Japon. 
23.30 Informations : 24 beures sur Le 2. 


j 
ie 
ru 


1400 Cinéma : Harmab et ses sœurs. DRE Film américain 
de Woody Allen (1986). Avec Woody Allen, Michaël Caine, 


Mia Farrow, Carrie Fisher. 15.50 Cinéma : Escroc, macho 
D Film de Bruno Corbucci (1987). 


et glgolo. talo-américain 
Avec Bud Spencer, Tomas Milian, Marc Lawrence: 
17.25 Cubou cadis. Goïdie : Foofur. 1815 Flash d'infor-'} 
aimés. 18,25 aninaé 


LÉ par Alexandra Invités : Eric Charden, 
arc Simenon, Amanda Lear. 19.20 s Ne par 
Présenté Phili, pue Nuls. 
Claude Chabrol. et rt Li] . 


Fe NAME 


k à à 
eain de Howard Zicff (1979). Avec Barbra Streisand, Ryan 


O'Nesl, Paul Send Ge), 155 : Avance sor 
image, Spécial Zbigriew Ry! 

LA 5 

13,35 Série : so, 14.40 Série : vallée. : 
15.50 Série : Mission impossible, ie am : 


fs 
Pom 19. Ave 
Nathalie 7 Trundy, 


pour piano oh. DIT, de Brahms SES inyaisi 
pour piano 0 Brabms, 
. pe par Stephen Bishop- 


rs mt Ltd Clair de line 


dt 


hit, hit, 

18.10 Météo. 18.15 Série : La petite mabon dans 
rie 19.00 Série : Incroyable Hulk. 19.54 Six minntes 
d'intormations. 20.00 Série : L'homme au katans. À Là 
recherche du 20.50 Série : Devin connection. Jenci- 
fer. > 21.45 + M6 she le cinéma, De Martine 
Jouando. Sommaire : Portrait dn cinéaste yougoslave Emir 
porn 21.25 Série : Peter Gua. 22.55 Série : 
zine : 6 De Pierre Boutciller : spécial Mai 68. 
6.20 Musique : Bouierard des cfips. 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique: La brüke vire, de Jeen Mailland. 
Sue Le le Lucien ose 2240 Naits 
Dore 2 De Jour an lendemain, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 20 avril 1988 au Graud Audito- 
rium) : ouverture, op. 66, D.797, pe 
Concert pour violon eu orchestre À la mémoire d' 

Berg ; Symphonie n° 4 en ut majeur D.417, de Schubet, par 
le Nouvel Orchesrre philbermonique, dir. Marck Janowski ; 
premies violon ; Gus Comentale; violon: Raphaël Oleg. 
23.47 Ciob de la mrssique contemporaine. 


LL 





Audience TV du 19 avril 1988 (5AROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 
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L Qui a l'air de bidet. — IL Ser- 
vent pour faire des travaux, 
— UN. Bout de bois. Une ville où l'on 
produit beaucoup de lentilles. 
— IV. Pas flambants. Conjonction 
— V. Se dit dens l'intimité Ur 
homme très simple. — VL Un Grec |. 
qui s'intéressa à la Perse. 
— VIL Relie la graine au fruit. Pro- 
nom. — VIS On peut traiter de 
mollusque celui qui n'en a pas. 
Rigole sur la route. — IX. Le 
deuxième calife. Conle en Suisse. 
— X, Un bâtiment où il faut particu- 
lièrement veiller au grain. 
— XI. Objets de collection. 








VERTICALEMENT 


1. Permet d'avoir de très bonnés 
— 2. Caractérise ceux qui ont 
35 poils dans la main, — — 3. But 
Chef d'élite. Etendue sur le 
sol. — 4. Peuvent faire l'objet d'un 
gi ve faut donc pes 
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dans les Pyrénées. Bon à, détacher. 
7. Sort de l'eau..Îl y en a dans une 
se POLE Tab de ss 

campagne, Ont se 
‘découvrir quand ils sont tristes. 
-— 9. Prises en main. : 


& 
.. 
a 


Solntion da problème n° 4725 


Horizonsalement . 


I. Voilure. — LI. Irrité, lo. 
— IN. Saie. Pied. — TV. Ans. Tonne. 
- V. Eu. Seau. —' VI. Irène. 
— VII. Su. Etêtés. — VIIL. Tir. Apis. 
— FX Enée. Rets. — X. Entai Où. 
— XL Osée. Suce. - 


À Verticalement 

“ 1. Visagiste. = 2 Oran. Ruines. 
— 3. Irisée. Rêne. — 4. Lie. Une. 
Eté. — 5. Ut Eta. — 6. Repos. Epris. 
— 7. Aneptie. — 8. léna. Estoc. — 
9. Rôdeurs, Sue. 
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Le début de journée sem général des côtes. L'apréemidé les fempére- 
ment bien dégagé et le soleil s'installa tares serouk tout à fait agréables : clics 
rapidement, nons réservant aïisi ure ‘ s'étaléront de 17 à°2%C du:Nord au 
AE ce * Sud: Ellen aticthdront Jocalémént 24 à 





























GUY BROUTY. 
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FOOTBALL : 
Coupe de France 


Sochaux tient en échec 
Montpellier | 


Se avoir déjà éliminé le Paris- 
SG, Sochaux, le Ieader de deuxième 
division, est allé tenir en échec 
Montpellier, le 19 avril, lors des hui- 
Pannes. Cent D is Pale Fe 
est l'espoir ui a 

inscrit les deux buts des = 
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Valourt extrômes ectiènes raavées entre d 
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Communication 


Au Salon du livre 


La francophonie revue par Freud 


Après la «nocturne» de 
mardi 19 avril, qui a concu mme 
le huitième 


Salon du livre arrive à son 


terme : les portes devaient fer- 


« C'est er les :jrançals 


sont embarrassés 
riel», $ dé u trÉ un er 


phone, l'une des innotatiens de De 
tième Salon du livre de Paris, Avec 
ses 700 mètres carrés, c'est l'un des 
stands les plus vasies, mais, pour 
savoir de quoi il s'agit, il-faut 
faire trois fois le tour, avant de 
découvrir, en se tordant je <ou, 
écrites en rouge tout de même, les 
douze lettres du mot «honteux » 

FRANCOPHONIE. Tout le reste 


Spin sindustriel =: à parait que 


le dernier cri de La « 


nîité » 

L'an dernier, les auteurs franco- 
piones non non français publiés dans 
pays d'origine avaient été relé- 


mms 

On a donc l'Espace: Francophonie. 
Le progrès est immense, chacun en 
convient, notamment LR écrivains 


r'Algérien LP Belunn dont Le le 
pays ve participe pas au mouvement 
francophone, mais dont les ouvrages. 


a d. 


mille titres, en majorité édités au 
Maghreb. ea Afrique noire, dans 
loc à indien, en Amérique du 
Nord, dans les Caraïbes et jusqu'au 
Vietnam, - 


Le Liban est l'invité 1988 du 
po, le so étant la venue du 
Amine Gemayel en tant 

Rae de l'Offense ei le Pardon 
Gallimard-Lieu commun), qu'il a 
signé au mitieu d'une foule donnant 
des. sneurs froides aux policiers. 
Aura ‘gueurs, chandes, celles des 


deux mille titres en français en six 
ans Givres scolaires non compris) et 
entendaient en exposer deux cents. 
L’alvéole qu'on leur a concédé pou- 
-vait en recevoir tout a2 plus une con- 
taine.… 

Les Parvis poftiques (1} qui. 
depuis des années, se d£mènent, de 
Beaubourg à Québec, pour faire 

<« ce qui s'écris en français 

ra da Sr la plaie. avaient, en revan- 
place suffisante 

.. déployer OA er trente télé- 
au bout desquels parlent 

Id Sengbor, Georges Sché- 
hadé, Katcb Yacine, Fohikays 


U Tamsi et d’autres Gros succès 
auprès des écoliers (et de 
M. Chirac). 

Plusieurs auteurs français ont 
sorti, durant le Salon, des ouvrages 
inspirés par l'aventure ultramarine 
du français : exemple, La fran- 
cophonie s'éveille, de Michel Guil 
lou et Arnaud Liutardi (| 
Levrault), qui plaide en faveur d'un 
engagement financier français plus 
important où le très savoureux {es 
te La francophonie (Belin), de 

Loïc Depecker, fruit d'une collecte 
parmi le vocabulaire français parlé 
hors de France. 

Quant aux hommes et orga- 
nismes, on peut les trouver dans la 
graphique de la francophonie (Cd 

que de la je 
tions Richclieu Senghor, Paris}, qui 
contient cinq mille adresses et qua- 
tre mille noms dans plus de quarsnis 
pays, France comprise. Un bel 
espace. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


{1} 76, rue des Martyrs, 75018 
Paris. : 


. Les revues d'idées au centre du débat 


de . Don des pue TE me Le 





liste des revues présentes 
démontre la richesse du travait 


mené le plus souvent, faute de 
moyens, dans la plus grande dis- 
crétion : l'Autre Europe, Cahiers 
Georges Sorel, Communisme, 

Economie st 
humanisme, 


Espoir, Esprit. 

gaise, Etudes, Etudes polémolo- 

giques, Lettre intemationale, 
Nouvelle 


Espace-Temps, 
Ethnologie fran- 


Revue politique et parlementaire, 
Société française, Sociétés, 
Sources at vingtième siècle. 


Laser «les Enfants et la 


Le Pre souffle du minitel 


sx le nombré d'appels: 


Le quotidien Libération éait 
absent des kiosques, mercredi 


D'autres sujets doivent aussi être 
débattus, notamment ceux des 
embauches récentes en dessous d'un 
salaire-plancher ou de la non 


Jement », 
alors qu'une assemblés générale 
devait réunir, mercredi, l'ensemble 
du personnel La direction de Libé- 
ration a déploré quant à elle «le 
caractère totalement .dispropor- 


‘pas masquer des 





gs minütes par mois) induit on tra- 
ic -de 808. Prdfions d'appels et 

62,5 millions d'heures de co nnexion. 
Sur ce toial, Fannuaire électroni- 
que (gratuit si l'appel est inférieur à 


. irois mindtes) attire plus de 
| 313 milions d'appels 


, Restent ed 
(80 % par ra 
port à l'année précédente) A 
52,4 tn d'heures (+ 73 #) 
les autres services Télétel. 
JS géo Télétel 3, il 
un chiffre d’affaires direct de 


#91 mio de Danes (+ 51 % en 


an an). France Télécom prélève sur 
: ce total 1106 millions de francs, 


par e 
ois) augmente de 


1264 millions de francs contre 
822 millions en 1986 et 278 millions 


lobale ne doit 
lutions dans les 
types de trafic. Notamment, le icios- 


‘en 1985. 


: Cette progression 


‘que 36-15, qui abrite ln des 


sd depuis PAU 198 da pro l 
D pro- 
des services Télétel étant 
essentiellement. aux services 
rofessionnels 36-14 (passés de 
#00 000 à 1,5 million d'heures men- 
Les entre janvier et décembre 
1 x 


concurrence accrue Pr: Monde du 
4 décembre 1987) expliquent sans 
doute cette. inflexion vers Les ser- 


les kiosques professionnels 36-16 et 

36-17 ouverls äu sccond semestre 

1987. avec trois niveaux de tarifs 

(entre 58,20 -F. et 131,40 F de 
-France-Ti 


élécom vient en. 


effet de mettre en. service les 
numéros 36-28 et 36-29 (de 
328.50 F à 543,40 F de l'heure). qui 


PM ee 


Déc “proleemonnales COR Per: 


gaample celle de L France 
keur pro- 


er sans abonnement. 
ailleurs 


de mieux cerner le OT cngran 
du minitéliste. Professionnels 
liers sont satisfaits du- 


lus de 90 & (contre moins 
lors d'une enquête de 


nt lar t cet 

instrument : seuls 8 % ds partiour 

en un le laissent « au 

», ét 62 % (contre 52 % en 

saiquenet Faomane Bectont 
t l'annuaire 

trouver un numéro de télé- 

Banques, vente par 

sont en 

tête de la DOLNIAÉ ds eric chez 

les particuliers, et les services liés à 

la radio et à la télévision font une 

percée .re uée. En revanche, 

si 3 % mioñétistes assu- 

rent toujours 30 % du trafic, on 

assiste à une baisse des « gros ntik- 


fait les beaux jours des messageries 
et des jeux. 


Touj sensibles au de la 
télématique (61 % la trouvent 
chère, contre 69 en 1986), les par- 
ticuliers estiment leur facture men- 
suelle à 91 F en moyenne, soit plus 
que la réalité (France Télécom 
estime la facture du minitel à 60 F 
par mois chez un particulier et à 
150 F par mois en entreprise). 


uestion du prix pourrait 
d'aleun Biens rebondir : même si 
aucune date n'est Le ni aucune 
décision annoncée, rincipe d'un 
abonnement qe) de l'ordre de 
10 F par mois) est à l'étude chez 
France Télécom. Cette mesure 
aurait l'avantage pour l'administra- 
tion, qui a déjà investi 5 milliards de 
francs dans la télématique, d'aider à 
Foyers jusqnia lobiecuf de 30 % des 
À 
abonnés au téléphone, En revanche, 
la perspective de cet abonnement 
je les for de Later 
lie oi (ue, inciter à upe 
re iaton, elle ne donne 
un a our. d'arrêt à la télématique 
grand public avant que le marché aït 
avieint une taille critique. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 


comme 
minitel 


que pour 
phone. 


NE 





GALERIE LACOURIÈRE-FRÉLAUT 
23, rue Sainte-Croix-de-la Bretonnerie, 75004 Paris - Tél, (1) 42 74 02 30 


ZAO - WOU - KI 


Jequ'at au 20. © Avril 
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Le Carnet du Wionde 








— Michèle et ANDRIVON 
Se 


Jean-Alain, 
Le LS avril 1988. 


75, boulevard de Charonne, 
75011 Paris. 





= — Géraldine 
a la joie de faire part de la naissance de 





L'inhurmation aura lieu le jeu 
21 ir à 14 beures, au cimetière pari- 
de Bagneux. 


— M. et M= Jacques Bostnavaron, 
M ct M= Pierre Bostnavaron, 





Les fans Egasse, Torterotot et 
out la douleur de faire part da décès de 
Marie-Antoinette CHABERT, 
sarvenu à Neuilly-sur-Seine, le 18 avril 
Des dans sa datrowvingt quatrième 


La cérémonie religieuse sera célébrée 

le vendredi 22 avril 1988, 4.10 k 30, en 

Saint-Dominique, 75007 Paris, 
Der mins 


46, boulevard de Verdun, 
92400 Courbevoie. 





ont la douleur de faire part du décès de 


M. Henri CHAMPEL, 
de la ville de Vals-es-Bains, 
vu 


“Ponal des emnloiuliens d'eaux 
de source et eaux minérales de France, 


survenu en son domicile le mardi 
19 avril 1988, dans sa quatre-vingt- 


Les obsèques scront célébrées en 
l'église de Vals-les-Bains, le vendredi 22 
avril, à 15 beures. - 

cet avis tient lieu de faire-part. 

— Jean-Chude, Jeanine et Yvette 
ses enfants, 

Hervé, . 
son petit-fils, 

Alnsi que toute le famille, 
qui Ja frofoniie donleer ds lake per du 





Me+ Juliette LAJEUNESSE, 
" méeKsbs, 
sarvenu le 5 avril 1988, dans sa quatre- 
4 e L 
Les obsèques ont eu lien à Paris, le 
7 avril, dans la plus stricte intimité. 


{ls remercient toutes les personnes 
qui se sont associées à leur deuil. 


CARNET DU MONDE 


Tacif de la Bgne HT. 





= Bernard Mouzez. 

Jean-Pierre Mouzet, 
dit Fontaine. 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur père 


Pierre MOUZET, 
ancien Elève de l'Ecole centrale, 


L'inbumatioo aura lieu au cimetière 
de Champeaux (Seine-ei-Marne), le 
Sacmodi 23 avril à 10h45, 


Bernard 


241, rue Vervin, 
Le Miessis-Brion, 60150 Thourotie. 


officier de l” es rs du Mérite, 

de l'ordre des Palmes ues, 
de Pt 

du Saint-Sépulcre de Jérusalem, 

muni des sacrements de l’Eglise, ra; 

à Dieu le 19 avril 1e perap 

soixante-quatorzième année, 


De profundis. 
le jeudi 21 avril, à 10 h 30, en la cathé- 
drale ‘Notre-Dame, du 


Montrouge (porte d'Orléans). 


8, rue Poliveau, 
75005 Paris. 





— Dorothée, 

sa fille, 

Et Jean-Luc Poivret, 
Anicet, 


son fils, 
Et Katherine Wong, 


Laley, Caire, Ninette, Lalo, Annette, 
Lotte et Jacques, 
ses frères et sœurs, 


Et les familles, 
Gabus, L 
Nivoix, Lafaurie, 
Fete à s 
Cuinat, Simon, 
Bosie, Poutalis, Damamme, 
Saroon, Page Ale 
Congy 


Sci 
Et Taillandier, 


ont la douleur de faire part du d£cès de 


Françoise SELZ, née Bost, 
ve de Gay Sets, 
survenu Îe 8 avril 1988, à Paris. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
[T bts, rue Géricault, 
75016 Paris. 
— Me Henriette Soulié, 
“hièrre et Dolly Soufé, 
Marie-Hélène Soulié, 
Martine Soulié, 
ses enfants, 
Matthias Moulin, 
son petit-fils, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 
M. Henri SOULIÉ, 
survenu le landi 18 avril 1988, dans sa 
quatre-vingt-troisième année, 
Les obsèques auront licu Le mercredi 
20 avril, à Sonillac. 


Lamothe-Timbergues, 
46200 Souillac. 


— M®= Robert Toupet, 

M. et M°=* Alban Jean-Louis 
et leur fils Philippe, 

M. e1 Me Pierre Pascal 
et leur fils Thomas, 

M. 4 Me Lamar Cashion, 

Les familles Grandry, Lhermitte, 
Colling ex De Penfentenyo de Kervéré- 


guin, 
ont ls douleur de faire part du décès de 


M. Robert TOUPET, 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu le 5 avril 1988. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale à Neufmanil 
(Ardennes). - 


— Me Georges Bellet, 
se mère, 
* M. Jean-Loup Tournier, 
son époux, 

Gilles. Nathalie et Eric, 
ses enfants, 

Sa famille, 

Et ses amis, 
ont la Sade douleur de faire part du 
décès accidentel en monagne de 

M= Muriel TOURNIER, 
née Dupin, 

survenu le 16 avril 1988, à Val-d'lsère. 

L'inbumation a eu lieu dans l'intimité 


familiale à Migné (Indre). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Tous ceux qui l'aimaient se joindront 
à elle lors d'un prochain concert. 

55. boulevard Lannes, 

75116 Paris. 


Ro 


M. Charles VINCENT, 
de : 


honoraire 
de la Banque de France, 
croix de guerre 1914-1918, 


survenu le 16 avril 1988, à Paris, dans sa 
année. 


quatre-vingt-dixième 

La messe de funérailles sera célébrée 
le mercredi 20 avril 1988, à QUES 
l'église Saint-Hippolyie, Paris-| 


Une bénédiction aura lieu le jendi 
21 avril, à 10 heures, en l'églisc des 
Milles (Bouches-du-Rhône), suivie de 
l'inhumation dans le caveau de famille. 





Ni fleurs ni conronnes, 
Dons à FAssociation des femilles, à 
vrysur-Seine 


M. et Me A Raffaili, 

5, rue du Conventionnel-Chiappe, 
75013 Paris. 

M.et Me J. Vincent, 

Maison Rivière, 

20167 Mezzavia. 

M. et Mr Ph. Vincent, 

3, rue Berthelot, 

92130 Issy-les-Moulineaux. 


— Pour le premier anniversaire de La 
mort de 

Suzanne HARTOG-BOUHEY, 
Pom pions à tous 
ap me pensée œux qui 


- Îya un an, le 21 avril 1987, nous 
quittait 





Daniel MATALON, 
ancien député des Bouches-du-Rhône. 


À tous ceux qui l'ont connu, 
à tous ses amis, nous demandons une 
nsée lui. 
Soutenances de thèses 





— Université Paris-X, le Hi 

21 avril, à 14 heures, salle C 24, 

Marie-Claude Chaput : « L'Espa- 

gne agraire à travers la presse de janvier 
1930 à avril 1933 ». 

— Université Paris-I, le mardi 
26 avril, à 9 h 30, salle Louis-Liard, 
entrée, 17, rue de la Sorbonne, 
M. Rateb Hourani : 


d'AIFarabi à Hegel », 

— Université Paris-HI, le mardi 
26 avril, à 15 heures, salle des Conseils, 
Mo Assia Alaoui, née Ben Salah : « Le 
concept de sécurité alimentaire mondial 
en droit international ». 

- Université Paris-l, le jeudi 
28 avril, à 14 heures, amphithéätre 102. 
9, rue Malher, 75004 Paris, M. Jean- 
Louis Flecniaskoska : « Réflexions ct 
recherches plastiques sur la notion 
d'ornemeatation dans la création picur- 

- Université Paris-X, le samedi 
30 avril, à 14 b 30, (Musée de l'homme, 
3 étage), M. Shimon Kagan : « Le par- 
cours du chasseur (une introduction à 
l'anthropologie scénique) ». 

— Université Paris-F, le lundi 2 mai, 
14h 30, salle Liard, entrée, 17, rue de 
la Sorbonne, M. Jean-Marc Lachaud : 
« Vers une théorie du collège. Œuvres 

et techniques. Problèmes théoriques ». 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
« Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de texe une des 
dernières bandes pour justifier de 


cette qualité. 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
Tran 18 et du mardi 19 avril 





DES ARRÊTÉS 


e Du 26 février 1988 modifiant 
les arrêtés relatifs aux prix témoins 
des logements améliorés ou acquis et 
améliorés à usage locatif ou en 
accession à la propriété bénéficiant 
de subventions ou de prêts aidés par 
l'Etat 

e Du 26 février 1988 modifiant 
les arrêtés relatifs aux prix témoins 
des logements à usage locatif, des 
logements en accession à la pro- 
pniété et des logements-foyers à 
usage locatif bénéficiant de subven- 
tions ou de prèts aidés par l'Etat. 








es 
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Dans une lettre aux candidats 
à élection présidentielle 


Des avocats bayonnais demandent Pabrogation 
de la procédure d'urgence absolue 


Aux assises des Yvelines 


Un amour assassiné 


défait avant que d'être né. La 
victime, une femme « aguichärite, 
‘devenuë succassivement 


Les « pétroleuses » 
de M. Robert Pandraud 


M. Charles Pasqua avait usé 
des recattes « machistes » les 


EANRS YA ed | 


ETOSDENDED SO SANDER Y MN NE TOUL 


BTICDD ME AR Y NME DITES ml 


en de EE LA nt Mn A OSSI De e PUE CL pm mi en 1) On Q 8 en 


plus classiques pour les séduire : 
«les joties femmes sont dans les 
partis qui gagnent s, leur avait- 
lancé, le 5 mars. Les compli- 
ments de M. Robert Pandraud 
sont moins sucrès : « Un public 
féminin, c'esr difficile. Vous 
faites les questions et les 
réponses. 2 En compagnie de son 
épouse, le ministre délégué 
chargé de ta sécurité planchait, 
mardi 19 avril, devant les repré- 
sentames de six associations 
féminines, soutiens « du gouver- 
nemenr de Jacques Chirac pour 
assurer la génération 
liberté » (1). 

Exercice délicat pour l'ancien 
heut fonctionnaire plus porté à 
garder la boutique, à visser les 
boulons, bref à jouer les soutiers, 
pendant que « son » ministre bat 
les estrades. M. Pandraud ne 
force pas sa nature. | se 
contente de dire ce qu'il pense, 
«brut de décoffrage », sans 
recherche démagogique. Quitte à 
laisser sur sa faim son public, 
quelques centaines de femmes 
conviéss à ce petit déjeuner mili- 
tant dans un vaste salon de 
l'hôtel Nikko. 


d'amaigrissement de 
thalie Ménigon»s — «Quand 
on mange pas, On maigni, c'est 
normal»: leçon de choses sur 
« le respect des draits de 
l'homme» — «C'est refuser le 
droit au suicide en prison.» Le 
réponse ministérielle n'est pas 
vraiment à l'unisson : «Notre 
système pénal est totalement 
inadapté, vieux, suranné, 
vétuste, indigne d'un homme 
quel qu'à sait, ef en même temps 
tout à fait laxiste. » 

Les intervenarites suivantes, 
péle-mêle, suggèrent des cours 
de formation civique dans les 
écoles de journalisme, propasant 
d'imposer le silence à la presse 


lité de l'accueil réservé aux 


« roses » du métro un appel per- 
manent au viol M. Pandraud 
continue son chemin : € Une rec- 
tification : ni Pasqua, ni Chalan- 
don, ni moi-même n'avons arrêté 
un seul malfaiteur. Le mérite en 
revient aux policiers et gen- 
darmes»; sJe vais vous sur- 
prendre : la presse fait souvent 
ce qu'elle doit faire. Elle a pris 
conscience de ses responsabi- 
lités. » 

La selle se fait impatiente. 
Mre Khali, pour l'Union des 
fernmes françaises musulmanes, 
après avoir remercié « M. Pasqua 
pour ce qu'i fait pour notre Com 
munauté», se lance dans une 
philippique : « Quand un enfant a 
de mauvaises fréquentations, 
dans nos familles, le père donne 
une correction. L'assistante 
sociale fait un rapport, et les 
enfant vont à la DDASS. Ces 
assistantes, elles viennent, avec 
des idées toutes faites, déstabili- 
ser les familles musulmanes, 
l'autorité parentale. » 


Sur ta gauche de la tribune, on 
s'impatiente. Magistrate à Paris, 
M Elisa Annichiarrico parvient à 
saisir un micro. Elle parle de la 
petite délinquance des « milieux 
étrangers », l'explique par le 
manque d'intégration, ne veut 
pas que «la lutte contre le 
racisme soït le monopoles de la 
gauche s, dernende à M. Panr- 
draud ca qu'il faut faire pour 


cimtégrer les étrangers qui tra. 


vaillent, vivent normalement en 
France, avec leurs droits ». 
L'assistance frémit, rumeur, 
exclamations. Réplique sévère de 
la magistrate : sJe constate 
avec tristesse qu'il axiste dans 
cette salle beaucoup de 
racisme. » La question suivante 
est applaudie : « Quel est votre 
sentiment sur le rétablissement 
de la peine de mort ? » 


EDWY PLÉNEL. 





{1) Femme avenir, Conseil natio- 

nal des femmes françaises. Femmes 

bles, Présence ei promotion 

de la femme française, Union euro- 

péenne féminine, Union des 
femmes françaises musulmanes. 





Préparer 


votre 


retraite. 


C'est sensé. 








BAYONNE 
de notre correspondant 


avocats, soit le tiers du 





d'étrangers. 

à la procédure de droit commun 

RS dE 100 rule. 

tait une Commission départemen- 
tale de magistrats pour contrôler le 

bien-fondé de ces memes adiuinis 


le mois de juillet 1986, 
PE le 


Basques 
pe mais réuss en France ont êté 
rene à la suivant 
cette ure que les avocats 


beyonnais qualifient d’+ expédi- 
f », 

D'autre les signataires 
demandent Fe soit autorisé Le 
retour sur fe sol français des 


de ceux qui avaient été déclarés 
indésirables ea France. 
Bien qu dans l'arrêté 


CL d'être des militams 
actifs d'ur groupe armé d'actions 
lentes ayant commis el suscepti- 


bles de commettre à nouveau 

attentats », aucun des intéressés n'a 
été trouvé porteur d'armes ou’ de 
documents en apportant {a preuve. 
« Si Le droit commun avait été 
appliqué, déclarent les avocats, {a 
Commission départementale 
d'expulsion aurait sans aucun 
doute fait obstacle à la décision de 
d'ad . ve opinion cor- 
roborée, soulignent les avocats, par 
une arrêt du Conseil d'Etat du 
13 janvier 1988 : lant l'obliga- 
tion pour le de l'intérieur 


de imoquer des motifs suffisane 


ment précis même en cas d'urgence 
shsofue. de telle sorte que l'exput-. 
sion 0 d'étrangers ne devrait plus être 


pe gr une mesure de 
haute ice laissant une marge 
importante. de pouvoir discrétion 
aaire à l'administration ». 

Ph pr de Bayonne se sont 


pulsés liberté par Casdréats AVE 
MT E PHILIPPE ETCHEVERAY. 
A Digne 


Un jeune Algérien  . 
frappé par un arrêté d'expulsion 





DIGNE 
de notre correspondant 


den présent d 





ai jsquà 

vendr dis vril us AUE 
a qu’un 

rien, Diellel Khimbssi, vingt-quatre 

ans, venait de se voir notifier un 


«un appel direct à l'électorat de 
Jean-Marie Le Pen ». 

Ce jeune Algérien a été 
damné nombreux délits 


jeune homme s'est soustrait à plu 
sieurs reprises aux services de 
police, qui ne l'ant retrouvé que 
Pudt ll a été depuis placé en réten 
Lion administrative à ps 
l'atente de son transfert dans son 
pays d'origine, s'est-on contenté de 


déclarer du côté de la préfecture en 


réponse à l'indignation es militants 
communistes. 


De fait, Djellel Khimissi. & #6 
condamné plusieurs fois à des peines 
légères totalisant une année d'em 
sonnement. Mais parmi les proches 
de ce garçon, arrivé eu France alors 
qu'il n'avait que quelques mois, et 
qui vivait donc à Digne vingt 
quatre ans, on s’étonce de ja rapidité 
et de la rigueur de [a décision. 

<« Djellel suivait un stage de réin- 
sertion sociale à Sisteron. 11 me 
Dm ve de 

us il y a jours. ils'est 
rendu à # ÿ 


son permis 
donc pas dire qu'il s'est soustrait à 
Ja justice ou à la police », commen- 


conduire. On ne peut .|.. 


tent ses amis. Quant à la famille du : 
jeune expulsé, elle a pris contact 


avec le consulat d'Algérie à Mar- 
seille car elle croit savoir que 
l'arrété d'expulsion n’a pas été noti- 
6 au cornl vingt où un jours vaut 
la date de l'expulsion comme le pré- 
voit les textes. 


FRANÇOIS DE BOUCHONY. 


Vous donner 


les moyens de la 
vivre à 100%... 
C'est avoir le sens 
des réalités : 
c'est notre 6° sens. 


CONSEIL “PLACEMENTS RETRAITE" 


La retraite, vous y pensez et vous êtes probablement convaincu qu'un complé- 
ment de revenus vous sero bien utile. C'est dès aujourd'hui que vous devez le préparer 

Savoir en fonction de votre situotion personnelle, familiale, professionnelle, finan- 
dère_.. quels placements sont les plus efficoces pour garantir demain voire niveau de revenus... 

Savoir quelle formule protégera au mieux votre avenir et celui des vôtres. Trouver 
celle qui, en plus, vous permette de bénéficier dès mointenant d'avantages fiscaux_ 

Au Crédit Agricole, notre métier est celui de l'argent. Nous mettons noire savoir. 
faire financier à vote service pour construire ovec vous le plan retraite idéal qui peut rendre 


vorre ovenir confortable. 
Votre retraite. Cest le moment d'en oarler avec votre Conseiller du Crédit Agricole, 


C4 
CDF crévir AGRICOLE y 


Le bon sens en action . 








DR Eel les “réponses des 








‘ selon quelques témoins 


. concrétisé. Le jour de ta procé- 


dure; elle suraît confié à M. Jean- 

- Claude Hache, l'un de ses 

û amants venu la déposer au palais 

dé justice : «Je t9 remercie de 
m'avôir'amendé à l'abartoir. » 

Four l'avocat parcs à Alfred 


plus jeune fils, Frédéric, Sué HE 
. Le procès de cet homme 


ae hésité 
. emour-propre. Car ce fut bien au 

début une histoire d'amour qui 
commença, ls 14 septembre . . } 
1964 à Cesablance, Jour. où PE: “ 
Hubert Martin, -qui était : mardi soir 19 avril Hubert Martin : 
enr ai 








Pa e siyfaisante »- ne. L 
gendarmerie: se De-son cité, M. . > Backel, 2) 
règles. du délit ‘Éllerdérs député PS Un HautRkin, 2 jugé è 
permettre dans très.befs de « inqualifiahles »:k8 propos du garde à 
Jaire citer les responsables des” des'sceinix, qui avail âffirmé que les ur a 
mt violences «1 dévasie Stern bare Eiqe epre ue 

Dans ls pis, lé vavaut œuutf * plus lavirie après le à mai (le Monde ne 
nuent, mais les conditions de déten- _ Qu 20 aÿril) ». « M Chalandon, at-il P 
tions (trois prisonniers par celle. ins- “déclaré c'es le Jaxisme, l'incompé- 3 
nes Eee die Les 3 tence, l'imtolérance et le mépris. » Une $ 
ct natiosal FO des » . nouvelle | JB 2 ‘d'Ensisheim | 
F 
L 
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# 
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en méme temps qu'un autre cols pro- 
venant d'une Maison de vents PAr COr- 
respndance. Le voleur a dû être déçu en 


découvrant le contenu du «céacdsau» de : 


l'Education nationale. et s'en débérasser 


au plus vite, Sans se douter qua son 





la végétation at la faune qui y sont pré- 








ï 
# 





- Set. Je_28 septembre. 1987. Le Père 


Joaton était le glus proche collabore 
SD TT 





d 


de 
Telles .sont les principales 
Pane série de tout 
récents traraux de recherche qui 
seront. présentés a Lyon au 





e_dans Ja recherche 


même "ls 

en temps qu' témoignent de 
Pintérêt que représente le 

Cultures in visro : de De 
nées pour l'érde des maladies Béee 





malade | = 


Les résultats présentés: a: u‘collo- 
que de Lun martnent l'a : 
acentifique eur le SIDA. 






Lt virus du SIDA a pu 
Ætre- obtenue il y a quelques 
semaines price à ue jechsique 
“mise au de 
“ point à Lyon par l'équipe 


Re FAN tout à fait 
rigioal des 


‘toute pathologie a permis de 
conclure de 


que Je nombre 
“teurs du-virus du SIDA sur les cel- 
Iles de Langerhans variait de 
nte ea fonction du 


cherchears : 
‘versité de Vienne (Autriche) et de 
lnstit eméricain du cancer qui 





Société 


‘Selon une étude de chercheurs lyonnais 
Certains cellules de la peau et des muqueuses 
… peuvent contenir le virus du SIDA 


scre présenté à ‘fin du mois à 
Pb ton au scugrèe de la 
investigative tology 
démontre que les cellules de Lange- 
rhans infectées par le virus du SIDA 
peuvent à leur tour infecter {n vitro 
d'autres cellules sanguines humaines 
(monocytes). 
En d’autres termes, les cellules de 
Langerhans apparaissent 
rd'huiï à cible 


l'infection de l'organisme 
humain par le virus du SIDA. 
Compte tenu de ce que l'on sait sur 
les modes de contemination sexuels 
de cette maladie et sur la 


Ce virus, mais aussi À peut-être dans 
’auto-infestation personnes 
contaminées. 


JEAN-YVES NAU. 


| Remplacé par Mgr Henri Teissier 
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L'élection présidentielle et la solidarité internationale 
Soixante-dix organisations invitent 
les candidats à ne pas oublier le tiers-monde 


< Le tiers-monde ne doit pas être 
Mai malade que lon se contente de 


affirme M. Alain 
dent de ifnercoleetr {i), un 
_… de Let] qui regroupe plus 


pveremeaes ON Nr. dent le le 


rançais con: faim 
(CFCF), le Comité @ noie rs 
contre la faim et pour le 

ment (CCFD), la Croix-Rouge fran- 
çaise, le Secours catholique. Profi- 
tant de la période, électorale, 
Timercollectif attire l'attention des 


candidats sur la situation dramatique 
du tiers-monde ct formule un certain 
nombre de souhaits, notamment Ia 
concrétisation d'une promesse faite 
en 1964 d'allouer progressivement 
lPéquivalent de 0,7% du produit 
natonal brut français au développe- 
a certes HE des proërès de La France 
des progrès de puis cette 
dete mais son envel n'atteint 
toujours que 0,54 % du PNB (2). 
Tout en soulignant la pos 
d'augmenter la contribution fi 
çaise, l’Intercollectif réclame ne 






: le cardinal Dural quitte Parchevéché d'Alger 








mienne, Avec les autres 2 
ee autre dede 900000 en 1962. Ds sont répartis en 







L on a Ltée eV 


4 nives ù uatre diocèses : Alger, Oran, 
ne de. Le partir du, 29 avril, par Zee qu ecmele 
Re Het husle qu. du au.si l'on. ne reconnaît pas d'abord Né le 21 fémir 1929 à Lyon, 





My Teissier est un ne arabi- 


SES ne à sant et un spécialiste de l'islam. Il 











des territoires occupés 


ar ou Meme | Le diam Lodian De PM RE CE 
. AE CAN LUS {soit, chez Mondes “enriran | gite F 165, Pas pere a pré. À hten d'onde à HT. 


”. Pour les cérémonies du Millénaire 





ont une ÿ 
lière et une durée de vie d'un an 

iron. Elles i 2:% des |. Le pe: « officiellement Mgr Duval intervient auprès du d'amitié avec Les es 
Messe) Le pape à sMdatement | de Téhéran, où il se rend à riens, au mien 
1,2 milliard de cellules dans un orga- | d'âge — présentée à plusieurs : NOël 1979, pour tenter de libérer les rene à ed ; 
aise Bnmain) et sont, d'autre part; |‘reprises—: du cardinal Léoa- ‘ 0t28es américains. De même Er 
présentés dans les muqueuses | Etieume Duval, archevêque t-il en faveur de la cause palesti- cree points, À rete 






























— nee de dm Lens accueillir 
name de déchet Les Soviétiques sont prêts à 
1 des réactions: immunitaires .de | dis 
= sn : le cardinal Casaroi à à been 
arhaenes) dans la. :dé {1 
La les agressions 
Perl s rec! 
sut cales sur les Cererk de Langcfians 
“+ sont 
ee dns on Le SIDA. Où ur 
: En bp ee 0 
F é eu CD 4) à able ‘dé 
: 7 récepteur T'Y ; û 
< manière spécifique «d'acoueilir Le da cardinal Agortino Case 
ES én : par roë, secrétaire d'Exat du Vatican des millions d'hommes et de 
“77 d'une molécale préserite sur ce‘virus” | ; eo md Jemmes une attente très vive ». 
otéine 120). "Ces deux | pet T Le présence du cardinal Wille- 
Eur Slécales ant ten ue ue | st (ospobtik ik). avec les pays de brands, président du secrétariat 
Fr um ration complésetaire. an « Nous seri s heureux de l'avoir ne por la de cross 
e x cv, préside pes conseil til li nee sept 
ne. ur les affaires reli- que? On attend la du Vati 
: #4 LE une interview can. La lettre du pape aux 
ï En i Equipe américaine SR Re eme rose ferme 
! ; 4 = ms Sombre des cèl. | res Mere M Bas Ent sur ls principe de ln liberté des chré- 
lules de “Liagerhess -diminuait avait une invitation du patriar- tiens en Union soviétique. Mer Phi- 
curieusement dans Ja peau des |: É2t de Moscon, larète, mé! ite de Kiev, ne s’y 
î malades atteints du SIDA. L'an der. Le ton relati œ 1rous . Loterrogé pes Le quo uo- 
deux récent: lettres ticien milanAis vvenire, 
Socaon du Miléuere de le déclaré, le mardi 19 avril qu'= Jai. 














.… 25 avril. Jour J. SICOB 88, le Salon Européen des Technologies de 
.… Communication d'Entreprise. . 
- Un événement. Des Exposants du monde entier danse Parc d'Expositions 
le plus moderne d'Europe fit7 000 m4. Un nouveaë langage : innovation, 
.savôlr-füire, expérience professionnelle. - 
SICOB 88: infomaique, ss RTS Espace Bureou. 


. MMTELSES CODE SKOS NEVERS 


con 

Russie, de la Biélorussie et de 
l'Ukraine (le Monde des 23 mars et 
20 avril) démontre le souci du 





lait sérieusement aborder ce pro- 
blème de l'Ukraine, en renonçam 
une fois pour toutes au principe de 
l'uniatisme ». 


28 avril. Sicob-L'Expansion. l‘"joumèe Management et Informatique . 26-27 avril. Sicob- 
Le Monde Infommatique. Convention Européenne des Télécom. 25 au 29 avril. Journées 
d1 d'infpmalque Gt MN 25 ov 29 ovril. Journées d'Etudes et d'Applicotions. 25-26 


avril. Conti nus E 
Visites. 25 au 30 avril 
Le Monde Informatique. 





nouvelle approche de l'aide. « Propo- 
ser une assiette de soupe régulière. 
menz à l'Afrique ne sert à rien si on 
ne s'efforce pas en mème temps de 
créer des emplois et si on ne lui per- 
met pas de développer ses propres 
forces », cxplique M. Pecqueur. 
Inonder les pays africains de graines 
et de denrées alimentaires entraîne, 
en cffez, à moyen terme, un découra- 
gement de La part des agriculteurs, 
qui ne trouvent plus à écouler leur 
propre production. 
Pour éviter cet cffet pervers, les 
organisations non gouvernementales 
de l'Intercollectif préconisent 
d'acheter localement, lorsque c'est 
possible, au moins 10 # de l'aide ali- 
mentaire, et cela « à des prix intéres- 
sants pour les vendeurs ». Elles 
demandent une réévaluation à la 
hausse des prix rx plafond et plancher 


jqes denrées venciues à l'énrope lors 
accords de Lomé. 


En ce qui concerne l'aide du gou- 
vernement attribuée aux ONG. 
Fintercollectif souhaiterait une auire 
ventilation. «// faudrait explique 
M. Pecqueur, accorder plus 
d'importance aux petits projets, 
peut-être moins ambitieux, mais 





(1) L'intercollectif regroupe six col 
Jectifs qu eux-mêmes rassemblent en 
tout : 











(2) Enquête de la commission 
évloppement publiée dans 


r tiers- 
Fonvrage RE ends ass ion, 
Faniss Gi 5. 


FAITS DIVERS 


Des policiers agressés 
M des militants 
PR Le 


pÈr HS jee DNET 
n FASD) 2, rates An de ses 
responsables ont été lundi 
Mo ou Herr CRETE 
des colleurs d'affi- 


Une vive discussion s’ensuivit, 


durant laquelle M. Asencio assure 
de poing à la 
es trois autres 


e - Bureau, 25 au 29 avril, Sicob -Iniormañque Hebdo. Débats - 
Espace Conières: Le Salon du Recrutement des Iniormaticiens ovec 





réalistes, ct, ne pas systématique- 
ment appliquer les critères de renra- 
bilité, ce qui aboutit inévitablemens 
à négliger le secteur social. > 


Enfin, l’Intercoliectif souhaite que 
le France « annule la dette des pays 
les plus pauvres et la convertisse en 
moyens de développement », c'est-à- 
dire «que l'on demande aux pays 
endertés d'investir progressivement 
dans des projets de développement 
L'argent 4 qu'ils étaient censés rem- 


Ch. R. 


« Allumons » 
l'espoir contre 
la grande pauvreté 


Survie 88, ATD-Quart Monde, 
na de ee die 


mation pour le 
{CRID) et plusieurs autres ph) 
ciations organisent, vendredi 
22 avril, à partir de 20 heures, 
des manifestations dans près de 
deux cents villes de France, au 
cours desquelles seront allumées 
des millions de lumières. L'opé- 
ration appelée « Allumons 
l'espoir » est à appuyer 
le vats de lois « cantre La grande 
panreté 2.el € pOur là serve. ei 
le développement » en faveur du 
i . Le rendez-vous 
parisien a été fixé place de la 


re coordination 
Survie 88, 25, rue Jonquoy, 
‘75014 Paris. TEL : 45-39-08-62. 
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9.'Bd des Capucines 
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ou voire agent de voyages. 
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Messieur: 


habitez-vor 
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URL HHEUARNIMEPANRE EL 
SURF MANNYENES APE RAS LE 
2 LE FN LL 1 


\/e êtes candidats à l'Elysée. Mais | pour fheure, 
où habitez-vous ? Nous pensons que vous avez. 

réussi à vous construire un univers qui préserve la . 

quiétude et l'indépendance de votre famille! LEA 

Pensez que deux Français sur trois rêvent d'en fare FÉNTA 
autant, en faisant construire leur maison. D 
Que ferez-vous pour les aider ? 
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des L 
one ihpitdi iment, ‘que: 
FUNEF & 









ren | diffemation 





Vous souhsicer connaftre leurs spécifickés, lours déroulemencs, laurs parspoccives. 
A coutes Ces Quesrions pa 
réunion d’information. 


7. 


k Le Monde 


ENECATEON 


portail écpus une. douzaine 
“années. Et. vivent les: babits 





et de anciens du PCL 
‘E. est vrai qu 'entre-témps PhÈ 


* battre ce serait 


question... Ê 
sauce et de hanter les congrès de 
"UNEF pendant: des années, Je 








;: passer la. main. » 
on plus de s'embarquer sans br 
‘cuits: dès sa thèse soutenue, il 





“PORTES OUVERTES” 
MASTERES ESCP | 


L'ESCP propése pour l'unéa 1988/1969 haie maicères spécislsés en :" 


pr 25 AVRIL 1wes A 7. HEURES 


programmes 3 cycle: Tél: (1) 43.55.29.08 posce 157 


* Ronmncniais amine 


at co la politique 
sn | LE #1 


1986, Philippe Darriniet 


déceribre 1986, 
: gran 


Mais pas question surtout, 
quand où a vingt-huit ans et la 
volonté de s'engager dans la poli- 
tique active, de laisser les autres 
ténors de cette nouvelle généra- 
ton lui brôler la politesse, An lien 
d’attendre la fin du moïs de mai 
comme prévu initialement, il 
décide de quitter la présidence de 
l'UNEE-ILD dès le 20 avril (1). 
Un déjeuver récent avec M. Fran- 

en com, e de 


. çois Mitterrand, 
* Marc Rozenblat, Ji ristophe 


Cambadélis et Isabelle Thomas, a 


| Der de déclic. Tout comme 
- Pintégration des deux derniers 
: nommés dans lé comité de cempa- 


gne du candidet socialiste. « J!y a 
aujourd'hui l' té de. se 
le de la laisser 
passer à, avoue-t-il sans détour. 


Et-s"il assure. n'avoir. aucun 


| goint da chnie grrend, Hi évoque, 


260 sans tr Errerr 
gne électorale, la ne 

éventuelle d'un gouvernement de 
gauche ou les changements prévi- 


”* sibles à la direction du Parti socia- 


A cales de lan pociats (ie 
municipales de l'an proc ha 
côté de La Garenne-Colombes), 


voire des législatives anticipées, 
également dans les - Hauts-de- 

Seine. Autant d'occasions de 
« faire la preuve de ses capa- 
cités ». « Quand j'étais lycéen, on 
criait à la montée du fascisme dès 
qu'on voyait deux cents militants 
d'Occident dans la rue. -On:va se 
retrouver demain avec quatre 
millions d'élacteurs du Front 
national, et ça rie va:pas être une 
bataille facile. C'est une bataille 
où je veux étre présent car le 
mépris de la or politique est 
dangereux pour la démocraite. » 
Philippe Darriulat, à l'évidence, 
ne méprise pas la politique. Y 
compris la politique politicienne.. 

GÉRARD COURTOIS. 


Fi Île jour 
(A) D est remplies Le Jour même par 
de génétique à Lyon. 
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OPINION 


Les bases d’un consensus 


ecHec du 

quet a smPE s sp des 

réformes. Le mouvement 
en de l'hiver 56, a débats 


les ra] vilé 

pr er notre q A pire 

, Érs On s'apprête à 
bourse. 


prenons ju 
dot ne fait pas une politique — 
non plus que la réforme. Nos uni- 
versités çt nos écoles ont besoin 
d'une politique qui se donne la 
chence de la continuité, Une der- 
æière chance peut-être, avant 

héance européenne de 1992. 


l'éel 
dans les col: 
loques de ces derniers mois, 
guslles sont les questions-clefs ? 
premiers cycles (à diversi- 
fier) ; une politique contractuelle 
(à mettre en œuvre) ; le métier 
universitaire (à réhabiliter). De 
la diversification des premiers 
cycles dépend l'accueil de nou- 
veaux étudiants ; avec la politique 
contractuelle prendra enfin corps 
cette autonomie si souvent pro- 
.mise aux établissements, et aussi 
nécessaire à la diversification de 


refonte progressive de l’ensemble 
des PuIeS cycles. J'en rappeile 
les grandes lignes (L: 


abandons, il He rentre les dis- 
torsions qui affectent les passages 
I} l'emagnement t secoudaire on 
supérieur, et en Partleutier 
l'entrée dans celui-ci bache- 
liers techniciens, trop souvent 
écartés des filières technologiques 
et contraints à s'inscrire dans les 
formations générales des univer- 
sités, auxquelles in ne sont pas 
préparés : implique un plus 
pres se accès des neieon ane À vd 
IUT, l'ouverture des 
pe toires aux grandes de 
l'autres formes d'excellence 
que el celles que privilégie la 
Say iques enpéu ipitia- 


ue tées 

avec la DEUG, 
Re -er Mr a de 

— Pour répondre iversil 
person de Bu namre = 06 pere 
ion uy nombre — 

mettre des orientations, Fée 
rientations, des entrées dans la vie 


active À tous les niveaux, il-faut 
diversifier les formations de 
l'enseignement su: et, dans 
chaque région, en Eee eg les 
complémentarités. 

— Pour cela les établissements 
devront Fabre, en liaison avec 
les lycées, des cartes régionales de 

formations, avant d'organiser une 
orientation concertée des étu- 
diants, la création d'antennes uni- 
versitaires dans nou uni- 
versitaires venant enrichir 
l'éventail des choix. Ce n'est 


qu'après la mise en. œuvre des : 
cartes 


régionales que l'on appré- 
ciera s’il est opportun de rassem- 
bler les premiers cycles dans des 
collèges. 


Donser réalité 
à l'autonomie 
2 Rien de cela ne pourra se 

faire par décret. Ce sera l'affaire 
des rt sous Île 
contrôle du ministère de tutelle, 
et dans le cadre d'une politique 
contractuelle qui donnera enfin 
réalité à l’automomie qui leur est 
si souvent nr dans son gêné- 
Jai eu occasion ‘de présenter 
en 1985 un ensemble de proposi- 
tions dans ce sens. Elles ont été 
approuvées pat la conférence des 
présidents d'université, après 
débat avec les représentants de 
collectivités régionales et des 
administrations de l'Etat. Les 


: rene luri-annuels d'établisse- 


par la loi de 1984, 
assortis d'un ‘emntrôle a posteriori, 
les contrats Etat-région en offrent 
le cadre, le as à de turelle 
s'el t, à] concertation 
réponse ef expertise, à soutenir 
les efforts de renouvellement et 
diversification pédagogiques des 


Diversifier 
les premiers cycles, 
permettre 
aux universités 
d’avoir une politique 
contractuelle 
et revaloriser. 
le métier universitaire : 
trois priorités pour 
l'enseignement supérieur 





par PHILIPPE LUCAS {*) 
établissements, d'une part, et, par 


une dotation globale, suivant Pie 


modèle des contrats quadriennaux 
de recherche, leurs programmes 
scientifiques er documentaires, 
d'autre part (2). De tels contrats 
supposen: des crédits prévision- 
nels pour [' ‘emploi, et donc une loi 
de programmation. Les univer- 
sités et écoles connaïîtront aïnsi la 
dotation de postes à laquelle elles 
peuvent prétendre pendant La 
durée des engagements. 
Une loi 
de programmation 

D'autres mesures pourraient 
être envisagées, qui permettent 
aux établissements d'affirmer 
leurs responsabilités (allégements 
de dispositions réglementaires, 
extension du bénéfi LA er taxe 
d'apprentissage) et léguer, 
s'ils le souhaitent, certaines 
leurs compétences à leurs end 
constitutives. Ces initiatives, asso- 
ciés à une politique contractuelle, 
tes prépareraient à affronter la 
compétition européenne et contri- 


eo fucien président de l’université 
Loan Us A Lei dy grouge de 






‘La Bourse aux 


LA BOURSE AUX 


STAGES 88 


DU MONDE CAMPUS  . 
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Notre bon sens est un atout pour l'Europe de 1992. 


Premier fabricant européen dans notre secteur, nos 
activités sont principalement tournées vers la 

conception, la fabrication et la venie de produits 
utiles, destinés à re votre voiture et voire 


bueraient à réduire Fimbrogio où 
se trouvent les quelques univer- 
sités dont les statuts demeurent à 
l'écart de la loi. 

3. Troisième priorité, non la 
moindre : le réhabilitation du 
meer universitaire. Des mouse 

l'urgence s'im nt qu'a] ent 
L situetion ge As le 
rénumération des heures complé- 
mentaires. Et en débat de fond : 
une table ronde réunissant les 
représentants du gouvernement, 
ceux des organisations profession- 
nelles el es établissements, 
devrait, dès la rentrée 1988 et 
dau 1 tome temp que le 1oi d6 

programmation. dégager les pri: 

ess d'une politique des pie 


Lourdes tâches, on le voit. 
D'autant que le nouveau gouver- 
nement devra reprendre d'autres 
dossiers : devenir des formations 
longues dans le marché européen, 
formation des maîtres et des Cher- 
cheurs, aïde aux étudiants et 
droits d'inscription : il pourra en 
confier l'étude au comité national 
d'évaluation et aux conférences 
des chefs d'établissement. Tâches 
exigeantes qui requièrent de 
constants échanges avec ln com- 
munaulé universitaire et ses par- 
tenaires économiques et Sociaux. 

C'est, je le crois, une chance 
pour l'enseignement supérieur, 
une chance de continuité, que 
d’être ainsi contraint à faire 


loi programmation pourrait 
PM rm tr 
mier rendez-vous. 





qe Le one Aécemo lu de F. Gaus- 
None. 3 décembre 1987, et le 


intervestion publié dans 
nr re ucation, janvier 1988, 
2) Cf. sur ce ce point ee 


1985, un contrat Rs 
mentation sTraopaise, 1986, L A 
(: sbbssintes 







































Nous venons de réussir une OPA à l'étranger, ce qui 
lait de nous l'un des leaders mondiaux dans le 
des encres d'imprimerie. 



























L'inventeur du premier calculateur de poche 
à fonction mathématique. 




















Nos produits d'origine naturelle nt des 
pois VOS EE 


















Tout savoir pour choisir votre « prépa » 
Le Monde de l'Education — numéro d'AVRIL — 84 pages 
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Educ 
Les enfants, le livre et l'écriture 


“Voyage en Hettrie 


Des pays où les oiseaux conduisent le vent... 


ANS une pièce parsemée 
de coussins, de jouets et 
de livres, plusieurs textes 

composés par des enfants orment 
les murs de couleur claire. À 
l'heure où se termine, à Paris, le 
huitième Salon du livre. des 
élèves de CMi et CM2 de l'école 
Joliot-Curie d'ivry (Val-de- 
Marne) ont mis la dernière main 
à leur propre littérature. Dirigés 
par un romancier, ils se sont trans- 
formés, l'espace de deux trimes- 
res, en écrivains improvisés. Ce 
projet d'action éducative, mis en 
place à la rentrée 1987 dans dix- 
sept écoles et collèges de l'acadé- 
mie de Créteil, a pour but de 
familiariser les enfants avec 
l'écrit, en leur permettant de per- 
fectionner un moyen d'expression 
dont ils ne connaissent pas tou- 
jours les secrets. 

Porteur d'évasion, de rêve et de 
situations magiques, le thème 
retenu pour ce travail cofiectif 
était le voyage. Répartis en plu- 
sieurs groupes sous La houlette du 
romancier Daniel Apruz, Prix de 
l'humour noir en 1982, une tren- 


ge 
fi 
883 
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È 
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l'éducation nationale y a 
participé pour présenter aux vis 
teurs les sctions conduites en 
faveur de la lecture et de l'écri- 
ture dans les écoles, les collèges 
et les lycées. Les responsables 
du stand ministériel devaient 
aussi foumir des informations sur 
tes métiers du livre et sur l'orga- 
nisation d'espaces documen- 
taires dans les établissements. 
Divers débats et conférences ont 
été organisés. sur les liens entre 
écriture et télévision, les classes 
de poésie et de création et l'inci- 
tation à La lecture. Des anima- 
















Au Salon 


L'ANNÉE AMÉRICAINE 


le choc USA. une expérience 
tonique d'une année scolaire pour les 6/18 
ans. Quelques étoiles de plus dans un CV. 


SÉJOUR LANGUES 


le contact terrain. 1: 
langue sur place en Angleterre, 
USA, Allemagne, Espagne pour 


COMPÉTITION 





Guidés par l'écrivain 
Daniel Apruz, 
une trentaine d'élèves 
d’une école d’Ivry 
imaginent des récits 
de voyage. 





taine d'élèves ont produit quatre 
textes à partir de mots ou 
d'expressions imposées. « Ces 
enfants lsent en général assez 
peu et possèdent donc un vocabu- 
laire relativement pauvre, souli- 
gne M. Apruz. 1! était donc inté- 
ressant de leur fournir un 
matériau de départ. » 


Le résultat de cette construc- 
tion commune est une tour de 
Babel aux accents poétiques ou 
cocasses. 11 y est question de pays 
où l'on paie les marchandises en 
racontant des histoires, de 
contrées où « les oiseaux condui- 
sent le vent -, de nuages en mail 
lot de bain et, presque toujours, 














20 avril : comparaison entre la 
conception d'un album et d'un 
spectacle eudio-visuel ; présen- 
tation de projets d'action éduca- 
tive centrés Sur la lecture ; étude 

pports entre un livre et un 
spectacle. Et M. René Monory 
devait remettre des prix aux lau- 
réats du concours « mieux lire 
pour mieux écrire » misé par 
le ministère pour les élèves des 
écoles primaires. 

Enfin, la revue Autrement 8 
consacré son numéro de mars à 
«L'enfant lecteur », tandis que 
cinq maisons d'édition (Belin, 
Hachette, Hatier, Magnard et 
Nathan) se sont regroupéss pour 
produire un album intitulé Un 
livre, des hommes, consacré à la 
genèse d'un livre, depuis l'écri- 
ture jusqu'à la diffusion. 




























les élèves du secondaire 
dans une formule active. 


L'ANGLAIS DE 















de lieux ravissants peuplés d'êtres 
charmants. L'idée de fuite est 
omniprésente, et les paysages 
imaginaires contrastent durement 
avec la réalité environnante. Par 
les histoires qu’ils inventent, les 
enfants parviennent à poétiser des 
situations quotidiennes et à 
construire les fondements d'un 
univers idéal. Un texte rédigé par 
des élèves de CM2 fait par exem- 
ple état d'un pays où + /es gens 
parlaient n'importe comment, 
mais on it tout le temps 
[..). 11 suffisait de faire du bruit 
avec sa bouche et ça voulait dire 
quelque chose.» L'image n'est 
évidemment pas innocente. 
comme le souligne Daniel Apruz, 
dans une classe où la moitié des 
enfants sont de nationalité étran- 


Plus concrètement, l'expérience 
a le mérite de souder ces enfants 
d'origines diverses. = Grâce à ce 
travail, observe M. Apruz, le 
français est devenu le point com- 
mun de ious les élèves de la 
classe. » Ceux-ci se réjouissent 
d'avoir mené à bien un projet dont 
le résultat sera public, puisque 
des lectures à voix haute doivent 
être effectuées dans d’autres 
classes que la leur. Certains conti- 
nuent d'affirmer que les ouvrages 
de fiction ne les enthousiasment 
pas, mais d'autres ont décidé de 
modifier leurs habitudes. «Ça 
m'a donné envie de lire des 
romans et plus seulement des 
bandes dessinées, affirme Franc- 
kie. D'ailleurs, j'ai déjà com 
mencé les Misérables. » E 

Selon M Marie-Thérèse 
Pêcome, directrice de l'école, les 
récits créés par les enfants leur 
ont permis d'aborder La langue 
française sous un angle moins 
rébarbatif que celui de la gram- 
maire. L'expérience. leur a aussi 
montré que l'imaginaire n’est pas 
exclusivement lié à l'image qui 
constitue leur nourriture quoti- 
dienne. « II a été très difficile de 
les faire sortir des schémas véhi- 
culés par les dessins animés dif- 
fusés à la télévision ou par. les 
innombrables bandes dessinées 
qu'ils feuillertent », explique 
Me Pêcome. En réconciliant les 
enfants avec l'écrit, les responsa- 
bies de l'expérience espèrent leur 
donner une certaine autonomie 
culturelle, ne fût-ce que pour leur 
permettre de rendre Ulysse à 
Homère et de ne pas l'assimiler au 
seul héros robotisé d'un dessin 
animé japonais. 

Toutefois. le parcours comporte 
des obstacles, et les enseignants 
ne l'ignorent pas. - Beaucoup 
d'enfants n'ont pas de livres chez 















ation 


LS ont passé dix ans à l’école 
I mais ue savent pas écrire leur 
nom. Ils se débrouillent en 
choisissant le supermarché dont {a 
caisse remplira automatiquement 
leur chèque. Ils sont parmi les 
premiers à «tomber» chômeurs 
dès qu'on < restructure ». Ce sont 
les illettrés, cette nouvelle race - 


… Jean-Pierre Velis, | 
nous fait découvrir 

la face cachée 

de’notre société duale.” 








Avec la Frarice illettrée, ..-voles:on non, qui, au sein d'asso- 


‘tement. ün travail ‘de fourmi : 
soutien social ét scolaire, inven- 
. tion de méthodes d'a) 


{de la lécture adaptées à des 


-’ adultes souvent eu révolte contre 
: l'école, formation de formateurs 
sur le tas le font sims grande 


d'analphabètes, ces étrangers bien tous les changements technologi- . À ee 


de chez nous, dont la crise a 


révélé l'existence massive — ils .Condamnés à subir une société qui 
leur refuse les moyens de ia com: î 


sont plusieurs millions. Jean- 
Pierre Vélis, journaliste spécia- 
liste des questions d'éducation, a 
parcouru pendant deux ans cette 
France illettrée et nous eu hvre la 
surprenante topographie. Des 
forêts de l'Aisne au bocage ange- 
vin, en passant par les usines Peu- ” 
geot de Sochaux, il raconte l'his- 
toire de nos concitoyens qui 
avouent avoir oublié l'art de La 
lecture et de l'écriture. 


L’autoportrait se révèle terri- 
blement accusateur dans s2 mOnO- 
tonie: souvenirs du fond des 
classes, relégation scolaire, diffi- 
cultés d'élocution non traitées, 
drames familiaux, alcoclisme.. 


La vie des illettrés s'étire en une contre l'ülettrisme (GPLS) 2°: 


succession d'échecs de tous 
ordres, au point que certains 
d'entre eux ont fini par trouver un . 
statut relativement stable dans 


cette singularité et se montrent : fait long feu. La volonté de la gai 
rebelles à tout traitement. Ce Che n’a débouché Que sur di 


constat d’un échec social aussi 
profond, la résignation de cette 
population nourrie de La honte de 
ne pas savoir, donc de ne pas pou- 
voir, surprendra les «lettrés», 
mais ils reflètent ce que Connais- 
sent et vivent déjà bien dés ensei- 
gnants, travailleurs sociaux, mili- 



















d'entreprise. 

Car, ainsi que le montre Jean- 
Pierre’ Vélis, l'illettrisme ne, se 
résume pas à un simple problème: 
technique de B.A-Ba. Le phéno- 
mène. n'est pas seulement ur 
symptôme de la crise du système 
scolaire, maïs il pose, un siècle 
après Jules Ferry, la question de 
l'appropriation du sevoir par le 





estimations n'évaluent-elies pas à . 
plus de 50 % La part de le popuia- 
tion exclue de fait de toute forme 
de communication écrite? La 
fameuse société duale est déjà là, 
avec, d'un côté, ses professionnels 
muliticompétents et adaptables à 






Un « Que choisir ?» 
pour les manuels 






Des dizaines de ütres. nou 


tants associatifs et responsables trisme, 


plus grand nombre. Certaines || 


ques, -st de l'antre, ses 


sent. Certes, à le.suite des autres 


pays développés. la France a. 


sonné ‘l'alarme: Depuis 1984, le. 


discours officiel reconnait le: fléau . 





et proclame la volonté del 


. Un Groupe pé 


même êt£ mis er place par le gou- 
vernement de M. Pierre Mauroy. 


que l'enthous! 


« vaste -bricolage > C 
pere d’ensemble-et de moyens 
inanciers, et la: droite -3, ‘depuis 



















. mais elles passéront aus par un 
changement de mentalité : l'illet- 
* trisme n'est pis ne maladie hon- 
teusé et sa disparition sappose 
. iHcation géi “ 


jour, ét il situe bien: les difficultés. 
Murés dans leur.solitude, Les illet- 





des ‘bilans aux, ils 
et pas bien dans le 
Comme Tavait avoué 
uche, expert ès. Restos du 
cœur, « ce .truc-{[la lutte contre 
illettrismme], : d'esf super, mais 









his mnts, à 1e 
. à Q «L' ve 
des faits», aux Editions du’ Seuil, 
272 pages; LUF. ENS 



































































Ja formule T.ssouws 

finguistiques suractivés pour étu- 
diants licence, prépa, Grd Ecoles 
et personnel d'entreprise. Une 
mise en condition décisive. 


eux, remarque une maîtresse, ef 
je connais même des parents qui 
leur interdisent d'en apporter de 
la bibliothèque. de peur qu'ils ne 
les perdent ou les salissent. » 
Pour offrir à tous une possibilité 
d'accès aux livres, les responsa- 
bies de l'école Joliot-Curie ont 
donc aménagé, avec l'aide de cer- 
tains parents, une bibliothèque 
accueillante et chaleureuse. En 
outre, l'accent est mis sur 
l'expression écrite par le biais 
d'atcliers de lecture et de poësie, 
qui doivem1 permettre aux enfants 
de découvrir qu'un livre n'est pas 
un objet inutile, ennuyeux ou tout 
simplement encombrant, mais le 
pivot de leur culture personnelle. 
RAPHAËLLE RÉROLLE. 


CHALLENGE DISCOVERY AND 
EDUCATIONAL ADVENTURE HOLIDAYS 


Organisation basée en Angleterre, animée par une équipe franco-américanc- 
britannique. assure auprès des jeunes qui lui sont confiés une présence constante sur le 
* terrain » et un servicé unique vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 


Séjours en Angleterre pour jeunes de 9 à 17 ans 

Juin-juiliet-août, de deux à quatre semaines, les jeunes sont accueillis soit dans le 
cadre de familles hôtesses « CHALLENGE » qui participent activement pour garantir une 
parfaite intégration et une totale participation de tous les jeunes, soit dans le cadre des 
« SUMMER PS. » où les jeunes améliorent leur anglais en le pratiquant en perma- 
nence avec des amis anglais et sous {a responsabilité d'un adulte pour cinq participants 
(ports. musique, équitation, tennis, golf, BMX. informatique, judo, danse complètent 
Lrès heureusement ces séjours). 


Il est important de noter que le transport aller-retour France-Angleterre est assure par 
avion. 


jours aux USA pour jeunes de 14 ans à 19 ans 
Juillet et août, séjours de quatre semaines. Les jeunes om pour objectif de s'imègrer au si faille 
es pr responsable français présent pendant tout le séjour participe à toutes les Mo le princi- 
pales : conférences, ex] , visites, ivhés sportives Séjours organisés à BOSTON, 
WASHINGTON. D.C., FLORIDE. SAN FRANGISÉE LOS ANGELES. $ 
Brochure sur demande : CHALLENGE 34/35 South Street - LANCING West Sussex - ANGLETERRE 
NUMÉRO VERT APPEL GRATUIT : 19-05-90-83-78. 


veaux apparaissent chsque 
année sur le vaste marché qu'est : 
l'édition scolaire (600 GO0 ensel- 
gnams, 13 millions d'élèves). 
Pour aider les enseignants à. 
séparer le bon grain de l'ivrais, 
une équipe de spécialistes, 
conduite par M Hélène Huot.. 
professeur de linguistique à l'uni- 
versité Paris-Vil, anatyss les nou- 
velles parutions et publie chaque 
trimestre una sorte de «Que 
choisir ? » des manuels sco- 
faires, qui s'intérèsse aussi aux 
matériels at logiciels informati- 
ques. Un outil de choix qui sa . 
veut: indépendent aussi bien des 
éditeurs qua du ministère. de | 
f'éducation nationale. . gs 


* Bulletin d'information sur les 
manuels scolaires, édité pas la 
Société pour l'information sur les 
manuels scolaires et les moyens 
d'enscignemem, BP. 316, 75229 
Paris Cedex 05. : 
























































5, rue Richepanse 75008 PARIS 
Tél. : (1) 42 60 35 











Pour les managers europcen 
ace à la mondialisation des altuires 
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LANGUES ETRANGERES 


DES DIPLOMES 
POUR L'EUROPE 





















centres, Programmes 
préperstion {même pour débu- 
tents}, tout est dens ia documen- 
tation complète {et gratuite) de 





































m# L'Asie a bénéficié en 1987 
de l'expansion des «quatre dra- 
gons» et de celle de la Chine, 
indique la Banque asiatique de 
développement (BAD) dans son 


dé’ croissance restent très 
grandes. dans cette zone {fire ci- 
dessous). DS LE 





FA, 


A 
: 





rapport annuel Les disparités - 


Economie 


SOMMAIRE 


. Æ Les paysans ousest-allemands 
sont mécontents de la politique 
dé rigueur imposée par iles 
ministres dé l'agriculture euro- 
péens {fre page 25]. : 

.& Selon la Banque de France, 


la conjoncture industrielle a été 
très soutenue en mars, ot cette 





+ Grâce an développem ent des « quatre dragons » et de la Chine 


- L’Asie vedette de la croissance 


Quant à l'envolée des « quatre dragons », elle ren- 











tendance favorable devrait se 
poursuivre dans les mois qui 
viennent {lire ci-dessous). 


Æ Les comptes courants des 
fonctionnaires de l’administra- 
tion des postes et télécommuni- 
cations pourraient être rému- 
nèérés comme des livrets de 
caisse d'épargne lire ci-contre). 


du Saë, Taïwam, Singapour ou Hongkong conme 


F 

CA 

Ë 
fie 


se demandent s'ä faut encore considérer le Corée  merciaux. 


les pays du Sud! 


ie 


© 
RE 


Er 


66%, et'une lente remontée des pays 
exportateurs de pétrole, comme 
Indonésie (3,5%) ou la Malaisie 
(4,7%). Le coût de ce redressement 


re». QE est malgré tout illustré par la poussée 





L'Asie du Sud (2), pour sa part, 
s'est infgalement remise des consé- 
quences de la plus redourable séche- 
resse que l'Inde ait connue depuis qua- 
rante ans, ou des inondations 
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Des CCP rémunérés 


Les P et T vont rémunérer, au 
taux de 4,5 %. les comptes cou- 
cants de leurs 480 000 agents à 
parti du t® avril révèle le 
Canard enchaîné du 20 avril. 
L'hebdomadaire précise que 
cette ision a été prise cen 
secrats vis-b-vis du ministère 
des finances, qui, après l'avoir 
découverte, à tout fait pour 
l'empêcher. 


d'une longue bataille entre la 
poste, qui gère les comptes chè- 
ques postaux {CCP), et le Trésor, 
organisme de tutelle de toutes 
les activités bancaires du pays. 
Ls posts, pour faire vivre 5es 
17200 bureaux et agences pos- 
tales, dont beaucoup, installés 
dons les villages, sont déficit 
taires, entend devenir une ban- 
que comme les autres. C'est le 
seul moyen, explique-t-elle, de 
maintenir une densité de bureaux 
en zone rurale que le trafic postal 
ne suffit pas, ou plus, à rentabili- 
ser. 
Les banques y voient le 
concurrenca «inégale » d'une 
administration non soumise aux 
mêmes impératifs. Elles ont 
réussi, jusqu'ici, à obtenir l'appui 
inconditionnel du Trésor pour 

les initiatives des P et T. 
Ainsi, en 1985, le ministre, 
M. Louis Mexandeau, avait-il mis 
au point un dispositif (avec la 
Sofinco) pour que les bureaux de 
poste puissent prêter de l'argent. 
Non, avait répondu M. Bérégo- 
voy, alors aux finances. Des 
prêts à nos seuls agents ? avait 
espéré M. Mexandeau. Même 


M. Gérard Longuet reprit le 
dossier. Les CCP perdent chaque 
année un point de part du mar- 
ché des comptes bancaires 
(30 %X en 1970, 15 % 
aujourd’hui), et te statu quo n'est 
plus admissibie, plaide-t-il. Mais 
te Trésor bloque à nouveau. Les 
inspecteurs des finances « veu 
dent cisiremerrt la mort des saer- 
vices financiers des P et Ta, 
concluent les postiers. Or, en 


CONJONCTURE 








sus, «ils nous pompent indô- 
ment notre #. En effet, les 
dépôts des CCP sont placés 
auprès du Trésor, qui ne les 

qu'à 3 % depuis 1987 
et presque zéro avant certe date. 

D'où l'idée, préparée effecti- 
vement + sn secret », Les soldes 
positifs des CCP des 460 000 
agents seront versés par infor- 
matique à leur compte d'épar- 
ge. Le Caisse nationaie d'épar- 
gne, dite l'Oiseau bieu (CNE), ne 
place pas ses dépôts au Trésor. 
mais... à la Caisse des dépôrs, 
qui les rémunère, elle, à 9 %. Cat 
intérêt sera partagé entre les 
agents et la poste moitié-moitié. 
Les 4,5 % reçus par les agents 
seront toutefois imposables ; it 
eût fellu sinon obtenir l'aval... 
des finances. 

La moitié des agents ayant 
domicilié leur paie aux CCP, La 
somme qui échappe aux 
services de M. Balladur serait de 
4 milliards de francs selon 
te Canard enchainé, Une € est 
mation ière » mais correcte, 
confirment les P et T, qui tien- 
nent compte d’une probable aug- 
mentation des domiciliations aux 
CCP. 

Une manche enfin gagnée, les 
Pet T n'en sont pas mécontents. 
«3 %, c'était trop peu, ils 
n'avaient qu'à nous rém 
normalement. En outre, les ban- 
ques accordent les mêmes avan 
tages à leurs salariés. Nous le 
refuser, c'était trop gros. C'est 
l'arroseur arrosé. » Reste, bien 
entendu, que cette victoire est 
un pavé dans la mare du conflit 
sur les chèques payants, que les 
clients n’acceptent qu'en 
échange d'une rémunération de 
leur compte. Face aux banques, 
en partie privatisées par M. Bar 
tedur, le libéral Gérard Longuet 
vient d'apporter une preuve que 
l'Etat-P et T peut faire mieux 
pour les consommateurs. 

Ce n'est pas le moindre par 
doxe de sa victoire. 

E.LS. 


er T/ AS 
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-CSNCRA; qui s'était opposée 
Sux môdalités du contrôle technique, 
-. portant uniquement sur les. vohures 
de plus de cinq ans et sans obligation 
“de jon, e6t on he f 


















commerce at ion. Fe î ; 
automobile (CSNCRA), le marché de AOTONBUTIQUE 
Airbus et Boeing - 
- en Europe de l'Est 
_Le GOEOM ÉPHRNET 
‘seize pays Occidentaux et chargé 
-d'autoriser- les exportations de 
communiste, aurait décidé de 


UE 5 ÿc6 Lee. 4 








.ventes de voitures neuves (2,7 mir” 
. Sons d'unités). Sur:tes deux premiers 
"* mois de 1988, la tendance s'est. 

: cé = la Drogues : 


ù— 








vendre deux Airbus A 310 à un 
consortium de banques occidentales, 
qui les louera à interflug, la compa- 








L’activité industrielle va rester élevée 
au moins jusqu’à l’été 
estiment les chefs d'entreprise 


- La tendance favorable observée » Les prix de vente ont peu varié 
depuis plusieurs mois persiste, et la dans l'ensemble, même si le relève- 
conjoncture industrielle a été très ment des cours de certaines 
souterue en mars», écrit la Banque matières premières a justifié quel- 
de France dans son enquête men- ques réajustements de tarifs, 
suelle de re. notamment dans les biens intermé- 

« Lo production s'est accrue dans  diaïres. Les augmemations géné- 
les cing grands secteurs du fait du  rales de salaires n'excéderaient pas. 
maintien d'un courant actif de 
livraisons et du bon niveau des car- 
re ka DR n Les ar de 

es se sont réduirs au 
point d'être à présent jugés infé- 
rieurs à la normale. Dans un nom- 
bre croissant de branches, les capa- 
cités de uction sont de plus en 
plus sollicitées et leur taux d'urilt- 
sation s'approche du maximum. La 


demande, légèrement plus ferme sur 


le plus souvent, 2% en 1988. 

. La croissance des dépenses 
d'investissement s'est poursuivie : 
elle semble appelée à s'acvélérer, 
l'extension des capacités produc- 
tives se révélant de plus en plus 
nécessaire dans bon nombre 
d'industries. 

+ Les chefs d'entreprise estiment 
que le niveau de leur activité restera 
élevé au moins jusqu'aux congés. 


gnie est-allemande, L'entretien serait 
assuré par fa compagnie ouest- 
Lufthansa. 





le marché intérieur qu'à l'exporte- 


sion, a continué de progresser. 


imerindustriels 


» Les éci 
se sont multipliés et le développe- 
men: des ordres du négoce de gros a 
été assez sensible. La bonne tenue 
de la demande intérieure, percepti- 


ble dans la plupart des industries, à 
l'exception de celles de l'habille- 
ment et du cuir, a parfois emtraïné 
des tensions sur les délais de livrai- 


L'activité des entreprises du bâti- 
ment ef des travaux publics a été 
satisfaisante : les plans de ae 
assurent une utilisation correcte des 
capacités de production au cours 
des prochains mois. 

+ Le volume des ventes dans le 
commerce de détail est resté stable 
dans l'ensemble. Toutefois, les tran- 
sactions se sont sensiblement 


Construction toile de fond que les deux 
Progression de 1,9 9% | EaeUns ele upon, omrinneoni de 
ogression de s'affronter à fleuret moucheté 
des mises en.chantier EL priorités assignées à 
aux Etats-Unis FRANÇOISE CROUIGNEAU 


Les mises en chantier de loge- 
ments neufs ont augmenté de 1,9 % 
en mers aux Etats-Unis. Une progres- 
sion nettement moins forte.que les 
9,6 % dé février, annonce |e départe- 
ment du commerce. Cette reprise sur 
tout le nombre des mises en chantier 
à un niveau inférieur de 10 % à celui 





(1) Thulande, Malaisie, Philippines, 
Inde, Piste, Bangisdeab, Bir- 
UD LC EU 
@ Neal En 
(3) Fidis Îles Salomoo, Papouasie 
Nouvelle-Guinée, Somox. 


accrues dans quelques branches 
comme l'automobile neuve ou 
l'électronique grand public. 

- La situation de l'emploi s'est 
quelque peu améliorée: l'impact 
négatif des plans de restructuration, 
encore perceptible, tend à s'arté- 
muer. » 


sons. 
» Les commandes ét. ères ont 
| augmenté en dépit de la vivacité de 
da concurrence, bénéficiant de la 
conjoncture soutenue de certains 
pays industrialisés, principalement 
européens, et des efforts de compéti- 
F tivité réalisés par les entreprises. 
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“prôgression de : 
l'occasion. atteint 13,7 -% (avec . -bi0C 
637261 iminatricuidtions] sur la : 
période correspondante. de 1987, . 
contre 10,2 % pour le neuf. :. publie ce 

Le marché de l'occasion ast en , 
plein réveil depuis 1987, avec une 
hausse de 6,1 % sur l'année précé-" 
dente : 1986 avait souffert de. 












Préfecture de la Seine-St-Denis. 


es | 
ee Te TD A décemire 19. 


sociale, Innovatioe 


parmattre ls vente d'avions civils en 

k 'üa 
Roumanie. Le Füranciaf Tines, qui 
:ce feu vert conceme les construc- 
tœurs Airbus et Boeing et qu'il sera 
assorti -de. conditions strictes. : 
. Notarament l'entretien des réacteurs 


Chimbie de commerce et d'intustrie de Paris. 
Séégaton dla Sdne St Deus, Chobre de métiers de in Seine-St-Denis. 
patronale de in Seine-St-Denis. Covsité d'expansion de la Seine-St-Denis 


ENTREPRENDRE 


de mers 1987. En fait, les analystes 
attribuent le creux de l’activité de la 
fin de” 19847 et de janvier 1988 aux 
oraintes suscitées par le krach bour- 


l'Est, en Pologne et en 
information, précise que. 








l'entrée en vigueur du contrôle tech- et des systèmes informatiques das indicateur de tendance, a augmenté 
nique en’ enregistrant uné' chute de - appareils devra être effectué par des de 2,1 % en mars pour atteindre 
14,2%. Le " id . organismes habïités. Abus pourrait 1,45 million d'unités. 

(Publié) 


LSTAGE POUR LES PME-PMI 
à l'adresse des cadres non 
- informaticiens qui souhaitent 


” MAITRISER LE CHOIX ET LA 
” MISE EN ŒUVRE DE LA 
MiCRO-INFORMATIQUE 
PROFESSIONNELLE 


‘les 27-28 awil 1988 
Université Pierre et Marie Curie 
Formation permanente 
TEL : 46-33-10 32 on 


ENSPTT 


LE MANAGEMENT DES SYSTÈMES DE COMMUNICATION 


Jeunes diplômés des grandes écoles de gestion 
vous visez un secteur d'avenir : LA COMMUNICATION 


DANS LE SECTEUR PUBLIC 


Devenez administrateur des P et T, à la Poste 

et à France Télécom 

L'ENSPTT qui forme les cadres dirigeants des 
P et T vous offre des carrières de décideurs, 
mobiles, variées, au sein d’un univers de techno- 
. logies de pointe. . ; 


‘Recrutement sur concours {écrit 1, 2, 3 juin 10881. 
Rémunération dès l'entrée en formation {septembre 1968). 


DANS LE SECTEUR PRIVE : 
Devenez des managers dans l'industrie de {a 
communication, des gestioñnaires des systèmes 
d'information et de communication dans les 
grandes entreprises. Devenez des spécialistes 
des systèmes complexes que recherchent les 
entreprises dont la taille, la structure, la décentra- 


Pré-sélection sur dossier Gusqu'à fin mai). 
Admission sur épreuves et entretiens oraux 
(27, 28, 29 juin 1968) 
Informations, dossiers sur demande : 
Service Communication ENSPTT. 

Tél. (1) 45.81,76.66 - (1) 45.81.7227 


Date finie de dépôt des dossiers : 30 avril 1988. Préducturs da le Seine-Saini Denis, service 
‘ 134, rue Carat, 92000 Bobigny - TL :4P2SHSS 














4329-02-63 








"ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES PETT 46, rue Barraukt - 75634 PARIS CEDEX 13 - TEL. (1) 45.81.73.10 
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BANQUES 





Pour contrer l'initiative d’une société privée 
Une association se met sur les rangs 
pour la lutte contre les chèques volés 


La prévention des vols de chèques 
implique la création d'un fichier 
national de ces , Consultable 
facilement (c'est-à- par minitei} 
par Sie veine n qui ue 
principales victimes d'un ice 
estimé à environ 1,5 EE gr 
francs chaque année. Si tout ps 
monde s'accorde à peu près sur cet 
objectif, les méthodes pour y parve- 
Dont J'objet d'une polémique feu- 


Le gouvernement soutient le pro- 
jet Mantis, du nom d'une société pri- 
vée, qui prévoit d'exploiter ua 
fichier informatique alimenté par la 
police ou la gendarmerie et restant 

de la Banque de France 
(le Monde du 25 mars). De son 
côté, l'association Protection contre 
les chèques volés (PCV), qui réunit 
banques et commerçants alsaciens, 
souhaite étendre à toute la France 
son syslème érationnel 
depuis 1986 à S re. qui 2 
permis une baisse des 55% 
sation des chèques volés. 
Ste à le fois les méthodes, 

ions et le manque d" 
rience de Mantis, PCV demande 
que l'établissement d'un fichier 
national fasse l'objet d'un appel 
d'offre, lui-même se t candi- 
dat. Actuellement, PCV fonctionne 
en Alsace, Lorraine, Franche- 
Comté, autour de Bordeaux et de 
Nimes. L'association souhaite conti- 


ner à fédérer les initiatives régio- 
nales pour couvrir tout le territoire. 
Foy nest localement auprès 

ues les numéros des chè- 
ques enr en établissant la liste, que 
seuis les commerçants adhérents 
peuvent ensuite consulter par mini- 


Plus que techniques, les diffé 
rences entre Mantis et PCV tou- 
chent à la philosophie générale et 
aux moyens mis en Œuvre, Lè où 
Mantis prévoit d'investir 200 mi 
Bons de francs dans un nouveau ser- 
veur pour traiter la majorité des chè- 
ques remis au commerce, PCV 
affirme que ses matériels existants 
suffisent amplement à une extension 
nationale, et met en avant la sécurité 
{accès réservé) et la précision plus 
grande de ses informations, recueil 
Les numéro par numéro auprès des 
banques. 

Ce sont probablement ces der- 
nières qui détiennent la clé du pro- 
blème. Sollicitée pour le projet 
Mantis, l'Association Française des 
banques joue l'artentisme en 
da conditions : la rémunération 

les banques pour leurs prestations 

… une expertise firancière poussée 

du pr jet. Une expertise qui ne peut 

rmment aboutir avant l'élection 

rtanuelle comme l'espéraient 
sans doute certains. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 





PÊCHE 

«Les rerendications françaises 
sur Les quotas 
sont absurdes », 


déclare le premier ministre 
de Terre-Nee 


A la veille de la réunion sur la 
pêche prévue le 21 avril à Paris 
entre les négociateurs français et 
canadiens, le premier ministre de 
la province de Terre-Neuve, 
M. Brian Peckford, a déclaré, le 
19 avril, que les habitants de 
Saint-Pierre-et-Miquelon nourris 
sajent des attentes «/otalement 
absurdes » en demandant des 
quotas de poisson dans les eaux 
canadiennes. « La position de 
Terre-Neuve coïncide complète- 
ment avec celle du gouvernement 
fédéral d'Ottawa, selon lequel le 
refus continu de la France de 
régler le problème frontalier est à 
l'origine des incertitudes crois- 
Santes planant sur les Saint- 
Pierrais », a-1-il précisé. 

Dans le secteur du litige fronta- 
lier dénommé «3 PS+, au large 
de Saint-Pierre. où la France 
estime avoir droit à une zone éCo- 
nomique exclusive, Paris a fixé les 
quotas annuels à 26 000 tonnes de 
poisson, dont une partie pour les 
chalutiers canadiens. Pour ce qui 
est des captures dans les eaux 
canadiennes proprement dites, la 
France revendique au total moins 
de 25 000 tonnes. 

Notons enfin qu'un autre litige, 
toujours sur la pêche. oppose le 
Cauada et la CEE. L'accord entre 
les deux parties a expiré en 1987. 


REGIONS 
Le 
Pndes sois 





de Stras 


STRASBOURG 
de notre correspondant 


Strasbourg s na pus de plan 
d'occupation des tribune] 
admi tif de la ville a annulé, le 
12 avril dernier, la délibération du 
conseil de La communauté urbaine 
dé Strasbourg approuvant ce docu- 
Bou élaboré pendant douze ans, 
Le juge ge tranche ainsi un conflit 
ue le droit local et le droit géné 
trasbourg, depuis oi le 
du 7 novembre 1910, dispose d'un 
“ règlement municipal des construc- 
tions » édict6 par le maire. 1} donne 
Senages Apprové Le 2 juin 1987. le 
zonage. Approu juin le 
lan d'occupation des sols établi par 
a communauté urbaine renvoie 


pour une large part au règlement de 
droit local. 
C'est ce renvoi 


ui à provoqué 
l'annulation de la délibération. 
POS lui-même - ne contient pas les 
règles concernant le droit d'implan- 
ter les constructions, estime le 
jugement. De nombreux requérants 
aussi de la facilité avec 
laque le le maire, seul, aurait pu 
alors modifier les règles d'urba- 
nisme, et même y déroger. 

La ville va maintenant faire appel 
devant le Conseil d'Etat en demau- 
dapt un sursis à exécution. Mais elle 
peut aussi refaire sa sgpie et établir 
au plus vite un actepiable. 
Pour l'instant, selon l'lostitui du 
droit local d'Alsace-Moselle, aucun 
permis de construire ne peut être 
délivré sans au moins le contre-seing 

| du préfet. 





JF. 


est annulé 
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SOCIAL 


Débrayages chez Michelin 


Aucune négociation salariale n’a eu lieu 
dans l'entreprise depuis vingt ans 





CLERMOND-FERRAND 
de notre correspondant 





Mardi 19 asile 2 000 des 
18 000 salariés des usines clermon- 
toises de la manufacture de pneuma- 
tiques Michelin ont observé des 
arrêts de travail Des revendications 
d'ordre salarial sont à l’origine de 
ces débrayages. 

Les syndicats CGT-CFDT et 
Force ouvrière qui, depuis le 
13 avril, parviennent à de 
pus en plus massivement, mettent 

l'accent sur le fait que les salaires 
dans l'entreprise, n'ont jamais été 
réellement négociés depuis 1968. 
L'augmentation de 20 centimes par 
beure, octroyée «unilatéralement = 
à compter du 1® avril a beurté le 
personnel. Les trois syndicats 
demandent l'ouverture immédiate 
de négociations pemettant d'actuali- 
ser un pouvoir d'achat dont la perte 
est estimée à 3 F de l'heure depuis 
1982. lis ont appelé à une série de 
débrayages et de rassemblements 
pour le rasrcredi 20 avril dans les 
usines de Clermont-Ferrand où les 
conflits, bien que peu fréquents sont, 
lorsqu'ils surviennent, souvent durs 


été particulièrement vif. En fin 
d'année, les ouvriers avaient alors |: 
fait la gfrève contre une modifica- 
tion des horaires de travail qui 
entraînait la poursuite de la produc- 
tion dans la matinée du samedi. Le 


mouvement s'était soidé par un |: 


échec. : L 

Evsuîite, Michelin avait com- 
mencé à connaître des difficultés. 
Celles-ci se sont d'abord traduites 
par des journées de chômage partiel 
eu 1981 et 1982. Puis la firme de 
Clermont-Ferrand avait dû suppri- 
mer environ huit mille emplois 


première 
après le retour à Je bonne santé du 
numéro deux mondial de l'industrie 








à désendetter. les établissements 
portuaires, cette dotation se répartit 
ainsi : Marseille, 278 mälions, Dun- 
kerque, 288, Nantes-Saint-Nazaire, 
122, Bordeaux, 137, Rouen, 97, 
Le Havre, qui a engagé un très impor- 
Pme eq 
grands navires 

taille la part du lion avec 435 ne 
tions. Mais ces dotations ne seront 
affectées concrètement aux ports 
qu'en fin d'année. 






{+ 0,2 #), alors 
imérieure 















SUB UELUNETETR ETES 





réparti comme suil : 
ai France : 


— obhgations convertibles 





Gain total : 


— sur une période de 5 ans (depuis le 31.03.83) 
— sur une période de 1 anst depuis le 31.03.7H1. 








— Nombre d'actions en circulation … 
— Actif net 1otal ren millions de F) … 


— obligations classiques et indexées . 










— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RENDRA ONE ENNONENEANNS 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 
Re 





te cle 


A LH +84 +1508 % 
+ +46152% 


dousergeibet et rachats reçus aux guichets de 
la BANQUE WORMS 


45, Boulevard Raussmann. 75009 PARIS (Tél, 42.66.90.10) 


et dans ses diverses agences 
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2 Tambours, 
riés dé la SN 
lé Vice et de Corbeil sont en 
Po ann D à qu HS 


pour réclamer une 
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PR NE 
dela Mais des mots d'ordre pou 
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acquise par” Yhors Lighting eo Europe 
et consoliderait notre démarche dans in 


Grou français Holopiane. ainsi ainsi que La rspective nee 

ménonité d'environ L np Re. Dam. ie … 

public dans sa filiale, Europhane. . ; 
Les: d'Holo-” ; 


‘principaux actionnaires 
pus ont été consultés et cnisget. 
avorablement, l'offre ‘proposée. Les ‘ 
dewandes nécessaires seront présentées 
à la diréction du Trévor et aux autorités’ 
boursières. de 
fabricant ant d'appareil 3 


Lee apres g 
Re aa pe 

en ee en dehors des Etas-Uruis ct du Japon. 

 Findusrrie oo. Le 

Faires global de ces & 

EEE à 


Thorn EMI plé a “annoncé. 
ui s00 iatention d'acquérir. le : 





développement intesnationa} ba 
forcement de cette activité axiale de 


taire et attractive de , 
Produits à amélio- 
rorait, de façon su la position 





«Paris et dl de France, on RES TE SE E piste . 
approuné les comptes dé l'exercice 1987 LS ec | 
[* eu 





Douroux, J 
anse lame coul sure plan mich ri rente soé 
tions de prêts ont plus que doûblé par rapport a 1966, pour atteindre 7,2 milaris 

: ares je près à canal € LT AL à 
tandis aux professiünnels et ali entreprises triplaient. 

2 sn PT mére en aupmeatn de 28 tend De. 

ee Der Tarte 
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«Sur proposition du.Consel d'Adisistration, PAssemblée Générale a décidé 
: d'afiocter cerésultateu paiement de intérêt eux parts sociales pour:15,5 lions 
et du dividende à verser aux Certificats d'inveshssement pour 4, 1 
s “miions: Le solde de 143,4 miflons’est affecté eux réServes, fn de conforter js 
tonds propres du Créole dde Francs qui 'éléent à 1281 mar de. 5 
fençs ques s pute 160 miions de res Parce. “es 
La éme eve ani GA ds Cr Are di ce Fos pur 
DER ur DER er AS rs RE représente un dividénde F 
5 francs per bite, soit 7,50francs avoir fiscal inclus. Co É 
à partir du 15 juin 1968. - 5 








L'assemblée. générale 
12 avril 1988 a los 
Ê RE PE 
montant 


nor EES 









la poibilité de , Jusqu'au 


18 juillet 1988 Les du 
motAnt 1 
dividende qui leur e: È 
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- chrétiens-démocrates avait été 
convaincu, d’avoir monté une machi- 
nation pour salir sou. adversaire 
socialiste et s'était ensuite suicidé), 
le CDU est menacée par la défec- 
re 
tique de ngueur 1m par 
Bruxelles, Or, la Commission pro- 
. pose le gel des prix agritoles. Pas 
mauendue, elle n'en est 


autant En 

en Re Eh se 

tradaira, tout porte à le à 

nne baisse significative Dit fes 
- céréales, -oléagineux (colza et 

tournesol) et des x 

agi aDemasids sont d'autant 






























Eteniele des 16 ce 14 ma Î 
ee 
iongles da “Kéflernie-Roîneis : 
ui auront lieu le 8 mai avant . 
+ l'entrer dens le vif du sujet. . jers montants 
& Dans ce Land rural du nord de la enpesatoies monétaires positifs 
- RFA, où le scrutin de septembre (MCM) qu'ils appliquent encore 
avait été amnulé en raison de 


ptraîné 
l'affaire Barschel (le chef de file des Penn rs 


Premières sanctions contre 
les «usines-tournevis» japonaises 


. Passant à l'action, la CEE « 21:82 ECU à 65,63 ECU (1) gar 
“adopté, le mardi 19 avril, des sanic- unité, en fonction du poureentage 
tions contre quatre compagniés japo- des pièces importées : 44 ECU pour 


moins satisfaits qu'ils doivent sup- 
porter cette année, conformément 








jcation de machi à tagne, en France, 40,95 ECU pour 
# balances électroniques, Kyusbu Maisushita, 56,14 ECU 
2 Bruxelles, cette prati assi. pour Silver Reed et 21,80 ECU pour 
: F in d'usines Sharp, toutes trois en Grande- 

ix B ‘Le ministère. de industrie 





ons, La Commansaté s'était pourrait 
en juin dernier, des moyens - obtenir la levée de telles taxes. 
ce fe de de nne trop y croire, tant le dossier euro- 


. que qui n'apporte ni technologie ni péen semble solide à Tokyo. 


: Les taxes anti-dümping qui vien- 
nent d'être décidées varient de 


TE (Publicité) —— 
PRÉFECTURE DE LA CHARENTE-MARITIME 


Avis au public. hs 
Travaux de constriction d'un Véduc sur le. Charente 


fe 





EX Un ECU = 7058. - 





See 
L'or 


ét 
Ê 





Lt Croire a prod ar Am 2 ma 108 Le 
_ Léa an d'un vanc sur la 
Eire as 15e io : 

la protection de l'envi- 





relate à Snochrssti des Re pe omeer et 





, d'utiliser plis de js machines à écrire de Canon Bre-. 


La réunion des ministres européens de l’agriculture 
7.7 Le gouvérniement ouest-allemand 
| _ craint un mécontentement paysan 


et de la viande parie « de 1%. cote 
suppression est définitive 

conseil a décidé en 1 qu nv 

aurait plus de créations de MC! 

positifs en cas de nouvelle réévalus- 

tion du deutschemark. 

C'est un motif de salisfaction Kgi- 
time pour le gouvernement si l'on se 
souvient qne Les MCM allemands et 
pres depuis vingt ans « L’objec- 
l'anoitue est d'obtenir la suppres- 
sion des MCM négatifs encore 
appliqués par le France. L 
dont la ere conteste 

f] relever 


don- 

nées par le conseil européen, à PER 
d'accorder une prime pou 

avoriser l'incorporation de céréales 





TRANSPORTS 
Pour permettre une médiation 








Les navigants d'Air Inter 
annelent leur grève 


Pour Le première fois depuis des 
mois que dure le conflit à Air fnter à 
propos de l'équipage de l'Airbus A- 
320, une possibilité de solution est 

le 19 avril. « Dans le bur de 
feéilier la mise en place par 
l'administration de l'aviation civile 
d'une médiarion», les icats de 
pilotes (SNPL et SPAC) et de 
Ep qe (SNOMAC) ont 
annulé ordre de le 
20, le 21 et ie 22 avril mr 


Ces qadicats réclament une 
d'un pilo- 
Éneg ph mrg e pLn 
pour être conduit par un pilote et un 
copilote seulement. La direction 
refuse de donner suite à cette 
demande. Le conflit s'est envenimé 
dans la mesure où un certain nom- 
bre de responsables syndicaux ont 
voulu s'en Servir pour tenter d'obte- 
nir le départ de M. Pierre Eelsen, 
président d’Air Inter. 
Une solution permettant aux deux 
pardes de mn avec les hon- 


1982 à Air France En échange de 
dans le cockpit, d'un 
mécanicien n’ayant aucune tâche de 
conduite, les syndicats 
accepter que ce «troisième homme» 
disparaisse dans un délai fixé 


Pour l'instant, la direction n'a pas 
saisi la tendue per les syndi- 
cats. se contente de souhaiter 


d'équipage 
320, Feest-à dire l'avenir des 
naviganis ». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Les Chantiers navals de Belfast 
vont construire 
le plus grand paquebot du monde 


L'homme d'affaires britannique, 
d'origine indienne, Ravi Tikko, et les 
chantiers navals de Belfast en 
Irlande du Nord, Harland and 
Wolff, ont annoncé le 19 avril un 
accord de principe pour la consiruc- 
tion de ce qui devrait étre le paque- 
bot de croisière le plus grand du 
monde. 


The Absolute Dream coûtera 
240 millions de livres (2.5 milliards 
de francs), mesurera 377 mètres, 
aura douze piscines et pourra 
accueillir trois mille vingt-six passa- 
gers très fortunés. Les deux parties 
devraient annoncer en septembre le 
montage financier de l'opération qui 


dépend du montant des subventions 
qui seront accordées aux chantiers 
per le gouvernement britannique qui 
en est propriétaire. La livraison est 
prévue pour 1992. 

M. Tikko est connu des milieux 
maritimes internationaux depuis 
deux décennies. Il exploite notam- 
ment des pétroliers immatriculés 
aux Bahamas, à partir de son çentre 
d'affaires de New-York. 


[Le plus grand paquebot du monde, 
jusqu'à ce jour, le Sovereign of the Seas 
a été livré par Les Chantiers de l'Allanti- 
que à Saint-Nazaire à des armaieurs 
norvégiens à la fin de l'an dernier.] 





© Deux accidents d'avions 
allemands expliqués. — Le direc- 
tion de l'aviation civile de la Républi- 
que fédérale d'Allemagne informera 
prochainement ses homologues 
européens sur les causes de l'acci 
dent survenu, le 8 février dernier, à 
Düsseldorf, à un turbopropulseur de 
le compagnie allemande NFD. Vingt 
et une personnes avaient été tuées. 
Selon les résultats de l'enquête, 
l'avion a été pris dans une tempête 
au moment de l'atterrissage et 
frappé huit fois par La foudre qui a 
mis hors service les instruments de 
bord et rendu l'avion non manœu- 
vrant. Des modifications techniques 
devraient intervenir pour évier la 
répétition d'une telle catastrophe. 
D'autre part, la perte du Boeing 737 
de la compagnie Condor, filiale de la 
Lufthansa, qui s'était écrasé, le 
2 janvier, près d'izmir (Turquie), fai- 


sant seize morts, est imputable à une 
Succession d'erreurs de l'équipage. 
Trop sûr de lui, celui-ci n’a pes pris 
assez de précautions pour atterrir sur 
un aérodrome récemment ouvert st 
dont l'approche était mal signalée 
sur les cartes sériennes. 


e Décès du président d'ATT. 
— James Olson, le PDG (chairman) 
du groupe American Telephone and 
Telegraph, est décédé d’un cancer, le 
lundi 18 avril. M. Robert Allen, direc- 
teur général (président et chief ope- 
rating officer) devrait lui succétier. 

[Né à Oevils-Lake (Dakota du 
Nord) en 1926, James Olson était 
diplômé de l'université du Dakota du 
Nord. il est entré dans la groupe ATT 
en 1943 pour rejoindre l'état-major 
new-yorkais comme vice-président 
en 1977. ll succéda à M. Charles 
Brown en 1985 comme PDG.] 
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Activité et résultats consolidés 
du'groupe BNP en 1987 


Le Conseil d'Administration de la Banque Nationale de Paris, réuni 


Ce résulat,en baisse modérée par rapport à 1986, mais en hausse 
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miné les comptes de la BNP pour l'exercice 1987. 


! Broupe BNP. 


Bonne année 1987 en termes d'activité et baisse modérée du 
résuitat net consolidé dans un environnement plus difficile. 


” Le bénéfice net consolidé s'élève à 3.009 MF contre 3.169 MF en 
1986 et 2.114 MF en 1985. 
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En Métropole. l'activité de la BNP à été soutenue : les ressources 
de la clientèle ont progressé en moyenne de 6,5 contre 4 %en 
1986. Leur coût moyen a pu être réduit grâce surtout à une forte 
progression des dépôts à vue et sur livrets. 


Les remplois se sont accrus à un rythme rapide de 6,7 contre 
4,6 %en 1986, notamment en faveur de la clientèle des particu- 


+ liers qui représente désormais près de 31 % de l'ensemble des 


prêts contre 27 l'année précédente. 


Les activités financières, favorisées par les privatisations, ont 
continué leur croissance permettant un nouveau développement 
des commissions : la BNP a confirmé sa première place parmi les 
banques sur le marché des obligations, le placement des actions 
des sociétés privatisées, les billets de trésarerie et les introduc- 
tions au second marché. 


Les filiales spécialisées (BNP-Bail, Crédit Universel, Banque 
Natio-Trésorerie, BANEXI, Natio-Vie} ont poursuivi favorabie- 
ment leur activité en 1987. 


Hors Métropole, compte tenu d'une progression importante des 
activités avec ia clientèle, le résultat d'exploitation du groupe, qui 
intègre cette année la totalité de l'United Overseas Bank, à Genève, 
est en hausse de 8,4 %: cette croissance, particulièrement forte 
en Asie-Dcéanie, est de 4,7 %à périmètre identique et cours de 
change constants, 


Au total pour le groupe, le résultat d'exploitation après amortisse- 
ments et avant provisions, impôts et divers s'établit à 9.421 mil- 
lions de francs contre 9.987 en 1986 et 8.778 en 1985 : la haussa 
du produit net bancaire n'a pas été suffisante pour compenser 
celie des frais généraux et amortissements largement influencée 
par la politique d'informatisation des opérations et de développe- 
ment de la monétique. 





par rapport à 1985, peut être considéré comme satisfaisant dans 
un environnement particulièrement difficile marqué par une 
concurrence accrue et la crise boursière et financière internatio- 
nale. 


Poursuivant l'effort des années précédentes, un montant de 
4.924 MF a êté affecté aux provisions d'exploitation. Parmi elles, 
une dotation de 2.383 MFa permis de porter à 50 %le taux de cou- 
verture des risques Sur les pays éprouvant des difficultés de paie- 
ment. 


Les moins values potentielles enregistrées du fait de la crise bour- 
Sière ont été intégralement provisionnées, la BNP n'a pas utilisé 
les facuhés ouvertes en matière d'immobilisations financières. 
La BNP a également provisionné cette année l'ensemble des enga- 
gements sociaux vis-à-vis de Son personnel. 

Après divers autres éléments et impôts, le bénéfice net consolidé 
s'établit à 3.009 MF. 

BNP Maison mère 

Le bénéfice net s'élève à 1.546 MF en hausse de 32,9 % 


eo CITIES 
{en milious de F) 


Produit net bancaire 

Fraïs généraux et amortissements 

des immobilisations 

Résultats après amortissements 

avant provisions, impôts et divers 

Charge nette 

des provisions d'exploitation 

Bénéfice net 
Le Conseil proposera à l'Assemblée des Actionnaires de distribuer 
us montant de 676 MF contre 588 MF l'an passé, en augmentation 
de 15 % portant ainsi le dividende à 11,50 F par action et certificat 
soit 17,25 F, avoir fiscal inclus, sachant qu’une distribution gra- 
tuite de titres dans la proportion de 1 sur 10 est intervenue en 
1987. 
Le total du bilan consolidé s'élève à 975 milliards de francs soit 
+ 6,5 Yopar rapport à fin 1966. 


Les fonds propres, renforcés par le bénéfice net non distribué de 
l'exercice, se situent à 24,6 MMF contre 21,7 MMF en 1986 et 
14,6 MMF en 1985, l'ensemble des fonds propres et titres assimi- 
lés s'élevant à 30,9 MMF. 


La couverture des risques se trouve ainsi renforcée par l’augmen- 
tation des fonds propres et des provisions et au regard du tutur 
ratio de soivabifité proposé par le Comité Coke. fe groupe est en 
mesure de satisfaire les ratios envisagés pour 1992. 
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La bataille boursière autour de Rhin-Rhône 


Le groupe EK et M. Bolloré 
sont parvenus à un accord 


Engagée le 4 mars par une offre 

blique d'achat du groupe Bolloré, 

bataille boursière autour de Rhin- 
Rhône s'achève par un accord entre 
les deux parties, M. Vincent Bolloré 
et la socièté nationale EW-Aquitaine, 
Au cours d'une conférence de 
commune, mercredi 20 avril à Pari 
les dirigeants des deux groupes se 
sont félicités d'être parvenus + à le 
constitution d'un pe de distri- 
bution de combustibles situé au tout 
premier rang, européen et 
s'appuyant sur les approvisionne- 
ments d'Elf-Aquitaine =. 

Les termes du compromis sont les 
suivants. Elf-France a apporté ses 
actions Rhin-Rhône (39,5% du 
capital) à la Sofical (filiale de Bol- 
loré} au prix de 1 575 F (cours de {a 
Later qe de jpoloré). Le 
grou trolier a ainsi réalisé une 

lusvalue d'environ 200 millions de 
rancs. M. Bolioré détient désormais 
76% du capital de Rhin-Rhône. 
Afin de ne pes léser les petits por- 
teurs, la Sofical a annoncé qu'elle 
s'engageait à acheter toutes les 
actions qui Jui seront présentées au 
cours des quinze séances boursières 
à venir à | 700 F. 

Second élément de l'accord : il est 
prévu que les activités combustibles 
de Rhin-Rhône et de la SCAC 
(filiale de Bolloré} de l'est de la 
France seront regroupées au sein 
d'une nouvelle société détenue majo- 
ritairement par Rhin-Rhône mais 


dans laquelle Elf-France aura une 
participation d'au moins 35%, Elf 
assurera l'approvisionnement pétro- 
lier du nouveau groupe Pour un 
minimum de 800 000 mètres cubes. 

L'accord signé entre les deux par- 
tes ne prévoit pas un démantèle- 
ment du groupe Rhin-Rbhône. Elf 
France disposera néanmoins d’un 
droit de préemption sur les activités 
combustibles de Rhin-Rhône qui ne 
seront pas a à L nouvelle 
société, de mème que sur Frans- 
Bonhomme {distribution de tuyaux 
plastiques). 

Ce compromis met fin à tout 
contentieux cure es nu 
groupes », indique le communiqu 
Emun publié mercredi. Pour un 
investissement (environ 600 millions 
de francs) légèrement supérieur à ce 
qui avait été prévu initialement, 
M. Bolloré se renforce sur le plan 
industriel. Efl, pour sa part, s'assure 
us débouché tout en conservant La 
possibilité de reprendre l'une des 
filiales de Rhin-Rhône, Frans- 
Bonhomme. Les deux pauties étaient 

ées de parvenir à un accord : 
dans les milieux boursiers, la rumeur 
laissait entendre que deux autres 
sociétés (un groupe anglais et la 
Compagnie générale des eaux, par 
sa filiale Montenay) envisageaient 
de surenchérir. 

EL 





M. De Benedetti n'aura pas 
l'agro-alimentaire 
du groupe public italien IRT 
La Cour de cassation italienne 2 
rejeté, le 19 avril, le recours 
senté par Buitoni {groupe De Benc- 
detti) contre l'IRI, holding d'Etat 
Es pres 1 la vente, non rés- 
, de sa filiale agro-alimentaire 
SME à Buitoni. 
Le pourvoi visait un jugement en 
appel qui avait déjà donné tort à 
Buitoni en déclarant sans valeur 
contractuelle un accord préliminaire 
non écrit, conclu en avril 1985, entre 
VIRI et Buitoni. Cet accord n'avait 
pas été suivi d'effet, en raison de 
l'opposition des pouvoirs publics ita- 
liens à cette cession d'une soci 
publique au secieur privé. Ils 
avaient alors estimé qu'il n'y avait 
pas cu promesse de venic. 

La justice leur avait donné raison 
par un jugement en premier recours 
en 1986, puis en appel en 1987. 
L'arrêt rendu par la Cour de cassa- 
don met fin à le procédure engagée 
par le groupe de Carlo De Bene- 
detti, mais il ne contraint pas pour 
autant l'IRI à vendre la SME, vente 
jusqu'ici « pelée », à un autre acqué- 
reur. affirme-t-on dans les milieux 
proches de l'IRI. — { AFP.) 






Réuni, le 14 avril 1988, sous La prési- 
dence de M. Jean Fonkenell, le conseil 
d'administration a examiné et arrêté les 
comptes de l'exercice clos le 31 décem- 
bre 1987. 

Les recettes atteignent 298,292 mil- 
lions de francs contre 267,664 millions 
de francs en 1986. Le résultat d'activité 
et financier s'établit à 213,386 millions 
de francs contre 182,930 millions de 
francs, Viennent s'y ajouter 25,847 mil 
lions de francs de plus-values sur ces- 
sions, à comparer à 16,017 millions de 
francs. 

Le bénéfice de l'exercice ressort dans 
ces conditions à 232,596 millions de 
francs contre 195,200 millions de francs 
pour l'exercice précédent. 

Le conseil d'administration proposera 
à l'assemblée ordinaire couvo- 
quée pour Le 14 juin 1988 à 10 h 30, à La 

Maison des centraux, 8, rue Jean- 
Goujon à Paris-8=, de distribuer un divi- 
dende de 23.20 F par action contre 22 F 
cn 1986 ot d'offrir aux ponee 
possibilité d'opter pour le paiement 
ce dividende sous forme d'actions de la 


La politique d'augmentation des sur- 
Faces commerciales et de recentrage du 
paurimoine à Paris et en région pari 
sienne a été activement poursuivie : 

par les venies, qui ont atteint 
92,963 millions de francs ou 3987 et 
dont la cadence s'accélérera en 1988 : le 
désengagement de l'ensemble de Bapno- 


: 


CdF-Chimie ouvre 
le capital de Norsolor 
aux grands investisseurs 


Le groupe d'Etat CdF-Chimie 
ouvre le capital de sa filiale pétro- 
chimique Norsolor. Il procédera dès 
le 21 avril à une augruentation de 
son capital de 533 millions de francs 
réservée à des investisseurs institu- 
tionnels. A l'issue de cette opération, 
dont la durée sera d'un mois, les 
nouveaux actionnaires détiendront 
25% du capital de Norsolor. Des 
investisseurs français et étrangers 
ont déjà manifesté leur désir d'y par- 
ticiper. 

CdF-Chimie se réserve toutefois 
le droit d'exercer son pouvoir discré- 
tionnaire pour, éventuellement, 
ramener à 20 % Ja part des intérêts 
extérieurs dans les‘deux ans à venir 
avec les bons de souscription qu'elle 
détient. 

Norsolor intègre désormais toute 
la pétrochimie de CdF-Chimie. 
Cette filiale pèse très lourd dans les 
résultats puisque, avec un chiffre 
d'affaires de 10 milliards de francs, 
elle compte pour près de 50 % dans 
la formation des ventes du groupe. 
Pour 1987, orolor a ramené 
l'essentiel des bénéfices dégagés par 
CdF-Chimie. soit 950 millions de 
francs sur 1 milliard environ. 





_——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


que celle des logements de Martigues et 
de Pont-à-Mousson ant été eucreprises 
et par les investissentents NOUVEAUX : 
— les trois immeubles achevés en 
1987 (dont deux à Paris) ont été totale- 
ment loués dans des conditions satisfai- 
santes : 


à Paris-8: a été définitivement acquise : 

— les immeubles de bureaux de la 
Défense et du Parc d'activités de Gen- 
nevilliers seront mis eu exploitation dans 
le courant de l'année. Leur location est 
d'ores e1 déjà engagée et en bonne partie 
assurce ; 

— les bureaux de Paris-Nord, dans le 
complexe de , et du boujevard de 
Belleville à Pa . ainsi que les toge- 
ments de la rue Manin à Paris-20, 
seront achevés d'ici à la fin de 1989. 

Les bureaux « Atlantique- 
Montparnasse » à Paris-15 seront livrés 
en 1992 en raison des travaux prélimi- 
naires de réalisation de la dalle sur les 
voies SNCF. 


de francs, la part du patrimoine de la 
société située à Paris el en région pari 
sienne avoisinera 85 %, sans compter les 
nouvelles d'investissements 
qui som à l'étude. 








Après dotation à la provision 


Le conseïl d'administration 





SOCIÉTÉ DE LA TOUR EIFFEL 


Grâce à une gestion prudence de son portefeuille titres, la Société de La Tour 
Eiffel a pu limiter, pour elle, es conséquences de Ia crise boursière d 
bre 1987. de sorte que ses résultats restent satisfaisants. 


l'exercice 1987 s'élève à 1 648 #39 F conue 2 326 840 F en 1986. Ces deux chif- 
fres ne sont pas directement comparables car la société à adopté, en 1987, une 
opuion fiscale plus favorable pour la comptabilisation de son portefeuille d'obli- 
gations entraînant une dirainution du bénéfice comptable de 297 312 F. 


proposera 
7 juin 1988 à 15 heures av siège social. la distribution d'un dividende inchangé 
de 13 F par action plus avoir Fsçal de 6.50 F. 


CUT 


dépréciation des titres , le bénéfice de 


à l'assemblée générale. qui se tiendra le 














PARIS, 158 
Apathie 


La Bourse est retombées dans la 
morosité man, st 18 séance, pour la 
moins paisible, s'est achevés er 
légère baisse. L'indicsteur de ten- 
dance, qui affichait — 0,5 % durent 
les échanges 































tive, 
bière à Wall Streer. Une reprise 
bien enregistrée en début d'après 
midi. Mais elle n'eut pes de suite. A 
Le clôture, l'indice des industrielles 
s'établissait à 1 999.50. soit à 
8,62 points au-dessous de soa niveau 
Le bilan de & journée 
est, lui, resté positif. Sur 1987 
valeurs traitées, 784 ont monté, 736 
ont baissé e1 467 n'ont pas varie. 

Le comportement du marché a 
&é à l'image de sa vigueur, bien 
timide au demeurant, avec 
161.51 millions de tres 
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ÉTRANGER 


3 M. Michael Dukakis rem- 
porte l'élection primaire 
de New-York. 

4 La libération des otages 
du Boeing koweïtien. 
SLes obsèques d'Abou 
Jihad à Damas. 
6Grogne autour de fs 
réforme fiscale en Grande- 
Bretagne. 


RFA 
Washington se félicite 
de la condamnation 
d’Abbas Hamade 
à treize ans de prison 

é 1 d'Etat américain 
s'est félicité, mardi J9 avril, de la 
lourde condamnation prononcée en 
RFA contre Abbas Hamade, mem- 
bre d'un clan chiite libanais lié au 
Hezboilah. Accusé d'avoir pris part 
à l'enlèvement de deux Allemands 
de l'Ouest, dont l'un est toujours 
détenu en otage, en janvier 1987 à 
Beyrouth, ainsi que de détention 
d'explosifs, Abbas Hamade a été 
condamné, mardi, à treize ans de 
prison par un tribunal de Dissek 


Abbas Hamade est le frère de 
Mohamed Hamade. dont l’arresta- 
tion, début janvier 1987. à l'aéroport 
de Francfort où il avait été trouvé en 

ion d'explosif liquide caché 
dans des bouteilles de vin, était à 
l'origine de l'enlèvement des deux 
Allemands. Les Etats-Unis avaient 
demandé l'extradition de Mohamed 
Harmade, soupçonné d'avoir parti- 
cipé en 1985 au détoumement sur 
Beyrouth d'un Boeing de la TWA, 
au cours duquel en militaire améri- 
cain avait Été assassiné. Craignant 
pour leurs otages, les Allemands de 
l'Ouest avaient préféré le juger eux- 
mêmes. Washington s'était inquiété 
de la récente décision de la cour de 
la Hesse de le faire comparaître 
devant un tribunal pour mineur, 
jouant sur le fait qu'il n'avait pas 
encore vingt et un an au moment du 
détournement. Cela voudrait dire 


qu'il n'encourrait pas une peine 
supérieure à dix ans de prison. 
Le porte-paroke du nt 


d'Etat américain a qualifié la sen- 
tence du tribunal de Düsseldorf de 
« signal clair aux terroristes ». las- 
talté en Sarre, Abbas Hamade, qui 
possède [a nationalité ouest- 
allemande. avait été arrêté fin jan- 
vier à l'aéroport de Francfort, de 
retour de Beyrouth. Son arrestation 
avait également conduit à la décou- 
verte, non loin de la frontière fran- 
çaise, d'une cache d'un explosif du 
même type que celui tra é par 
son frère et que celui utilisé dans 
phsices attentats à Paris. Ag 
l'énoncé de la sentence, le président 
de la police criminelle allemande, 
M. Heïnrich Boge, a indiqué que 
«toutes les mesures QE 
avaïent été prises r faire face à 
d'éventuelles ctios de représailles. 





















{Publicité} 
Inoubliable week-end ! 


au WALDORF ASTORIA 
DE NEW-YORK 
avee CONCORDE 


Départ le 9 juin sur 
Boeing 747 Air France. 
Retour le 12 juin en 
Concorde, à partir de 
14 900 F. Aircom : 93, rue 
de Monceau. 75008 Paris. 
Tél. : 45-22-86-46. Télex 
643-780 F. Lic. 175001. 


« ll» fait des affaires 
« Il» voyage... 


«il» choisit ses costumes légers grandes griffes 
et ses chemises 100 % coton, à 


ELA WOELE 


38, bd des Italions (prés Opéra) 
CENTRE COMMERCIAL VELIZY 2 — détaxe à l'exportation 


1M. Barre à Lyon et 


8 La campagne de M. Le Pen. 
9 La campagne du PCF. 


POLITIQUE 


18 M. 
M. Mitterrand à Montpel- 





#e 


Pandraud et les 
femmes de la majorité. 


fier. 19 Soixante-dix  organisa- 


tions 


invitent les candi- 


dats à l'élection présiden- 
tielle à ne pas oublier le 


tiers-monde. 
21 Campus. 
22 Education. 





ARTS ET SPECTACLES 


me 


(4 


ÉCONOMI 
23 L'Asie vedette de 


Le regain de tension dans le Golfe | 
Les alliés européens paraissent se ranger 
aux côtés des Américains 


davantage 


soir le président Reagan, a la 
bataille navale et aérienne diet 
opposé la veille forces iraniennes et 
américaines. Le chef de la Maison 
Blanche a estimé que, du point de 
ne des Etats-Unis, « l'incident est 

Des vodetes lranicunes ont 
cependant attaqué mardi un petit 

étrolier a] t à l'émirat de 

harjah. Le navire a été incendié, 
mais ses vingt membres d'équipage 
ont été rapidement secourus. 

Dans le nord du Golfe, la ï 
du port de Fao par les rabions 
paraît avoir été implicitement 
admise par les Iraniens. En effet, ils 
ont reconau avoir « choisi de nou- 
velles positions défensives + dans ce 
secteur qu'ils avaient conquis deux 
ans pius tôt sur l'Irak. Comme pour 
tenter de com) les revers subis 
lundi, Radio-Téhéran a annoncé une 
vaste opération dans le nord-est de 
l'Irak, mais cela a été démenti à 
Bagdad où Pon a seulement indiqué 

ue trois vite fontalère. dont 
Hassorah, avaien pilonuées par 
l'arulleris iranienne. 

«Nos forces restent 
toute acrion supplé: 
saire pour assurer leur protection 
ainsi que celle des navires battant 
pavillon américain et des vies amé- 


rêtes à 
néces- 


le président 

ré au Congrès conformément à 
ai isiation sur, «les pouvoir de 
guerre» de l'exécutif. Ï1 a ajouté 
que les attaques lancées lundi par La 
marine américaine contre deux 
plates-formes pétrolières, puis la 
destruction de plusieurs unités 
navales iraniennes, étaient des 
« mesures d'autodéfense », qui sont 
maintenant « rerrminées ». 

Piusieurs mentaires influents 
ont mardi que les alliés de 
Washinglou dut un plus grand 
rôle dans la défense des voies mari- 
times de la région contre les actes 
hostiles de la marine iranienne. Le 
souci du Congrès — qui & 
unanimement soutenu déchion da 
président Ronald Reagan d'engager 
une action de es contre 
l'lran — semblait être surtout d'évi- 


ter que les Etats-Unis puissent être 
accusés d'avoir pris ï dans le 
conflit iras-Jrak et d'être en fait en 


guerre contre Téhéran. « Nous 
assurer que nous he Lrans- 
Jormons pas ceci en une 
américano-iranienne », à le 
sénateur Sam Nunn, président de la 
commission sénatoriale des forces 
arrnées. « Nous devons demander à 
nos alliés de proréger certaines 
zones », a-t-il ajouté. 


La Grande-Bretagne, la Belgia 
les Pays-Bas et l'Itali devaient 


La double campagne en Nouvelle-Calédonie ‘ 
La cassure du territoire 





NOUMÉA 
de notre correspondant 


La double campagne en vue du 
double scrutin du 24 avril — prési- 
dentiel at régional — offre une nou- 
velle fais le spectacke de la cassure 
de ce territoire. Singulier spectacle 
que celui offert par ces deux camps 
qui déclinent le combat politique sur 
des modes à ce point contraires : 
tandis que les uns batient les 
estrades en louant l'eavenir fran- 
çais» de l'archipel. les autres stoc- 
kent du ravitaillement dans les 
tribus et se déclarent prêts à la 
« résistance ». 

Qui s'en alarme ? Le vide créé par 
le retrait des indépendantistes à an 
contraire aiguisé les appétits des for- 
mations anti-indépe: tistes qui 
ressuscitent — l'espace d'une campa- 
gne — leurs querelles internes. Mais 
le mouvement indépendantiste étant 
déclaré par tous comme moribond — 
jugement conforté par l'absence 
jusque-là d'incidents notables, — les 
appels incantatoires au « vole uiile » 
en faveur du RPCR ont perdu de 
leur impact magique. Aussi a-1-on 
assisté, à la droite du RPCR, à 
l'émergence de trois listes (le Front 











national, le Front calédonien, 
l'Entente loyaliste}, dont le message 
anti-autonomiste et départementa- 
liste est commun. 

M. Yoiwéné Yeïwéné, numéro 
deux du FLNKS, fulmine : « Cette 
diste du Front national est une 
manœuvre de l'administration pour 
éviter qu'il n'y ait qu'une seule liste 
RPCR aux iles Loyauté, Car une 
diste unique, cela ne fait pas 
sérieux, cela fait pays de l'Est.» 

Telle est la stratégie indépendan- 
tiste : contester la valeur de ces élac- 
tions, du fait de leur boycottage, en 
soulignant l'absence de véritable 
choix pluralisté. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 


< Grand Jury 
RTL-le Monde » 


Tous les candidats à l'élection 
présidentielle ont êté conviés à parts 
ciper à des «Grand Jury-KTL- 
Je Monde » exceptionnels. pro- 
chains se dérouleront selon le’ 
calendrier suivent en direct de 
18h15 à 19 h 30. 
nl 1 Lt M. Jean- 

arie 5 UX ques- 
tions d'André Passeron et de Pie 
Sen L Monde, ct de Paul. 
acques aut et de Dominique 
Pennequin, de RTL, le débat étant 

Jean-Pierre Defrain. 





Soté, du Monde, et de Pau}-Jaoques 
de RTL, fe détet dt Es jar 
L 
Olivier Mazerolie. Re 


© Vendredi 22 avril : M. Jacques 
Chirac répondre aux questions 
d'André Passeron et de Patrick Jar- 
reau, du Monde, et de Marc UI- 
roann et de ippe Alexandre, de 
RTL, le débat étant dirigé par OH- 
vier Mazerolle. 


MON NOM M'A TOUJOURS 
POUSSE À FRÉQUENTER 


Brigade 


PAR Ut 


Un Macintosh SE 2 lecteurs 
disque dur externe 20 Mo 


SCSI compatible 





DES GENS ÉCONOMES... 


INTERNATIONAL 
COMPUTER %s. 


La micro sans frontières 


FHT 


#26.rue 


du Renard Paris 4° 8 42,72.26.26 


#64. av. du Prado Marseille 6+ a 91.37.25.03 








ont publié un comimuni 
lequel ils « demandent de toute 
. si 


urgence qu'il soit À 
rnis fin à toute opération de minage 
et tout autre acte hastile à la navi- 


mardi après-midi, 

mine dans le sud du Golfe, a-ton 
indiqué de sources maritimes 
locales. L'équipage du navire a loca- 


lisé la mine environ 
au sud de la plate-forme de Ssssan, 
l'une des deux atta- 


quées lundi par. les bâtiments de. 


guerre américains. — {AFFP, Reu-* 
ter.) 


Fort de ses accès aux ee 
Hachette s’attaque à l'Espagne 
et n'oublie pas la France 


M. Jean-Luc Lagardère, 
PDG d'Hachette, a tenu, le 


19 avril, une conférence de . 


presse pour commenter la prise 
de contrôle. par le groupe fran- 
Grolier et Diamandis. Financées 
au trois quarts par des crédits 
seraient pratiquement intactes 
les capacités d'investissement 
Son dut à RElnnqe dt de 
auÿ ü à 

à réaffirmer ses ambitions en 
France tant sur le plan de 


l'audiovisuel que sur celui de la 


presse 

«+ Le prerier est l'allemand Ber- 
telsmann. Le second, Capital Cities, 
maison mère de la chaîne ABC Le 
troisième, Time Inc. Quant au qua- 
trième... Eh bien, le quatrième, c'est 


Hachette. » Jean-Luc Lagardère 
n'est fier de cette au 
pas peu fier de P de © 


des 
communication. N’avait-il pas, 
lsquil a racheté eu décembre 
1980 la vieille librairie, trouvé un 
groupe très 


loppé 
Aujourd'hui, Hachette, présent 


trente-six pays, réalise un chiffre: 
d'affaires de Fra 


23 milliards de francs 
et dégage 250 millions de cash flow. 

« À major contender », un acteur 
qui compte : ls compliment de la 
pressé américaine va droit au cœur 
de M. Lagardëre. If le console de 
fhumiliation infligé l'an dernier 

ar La CNCL., « ces sages entre guil-. 
émets qui n'ont pos jugé Hachette 
de de reprendre T4 Fe . 
pardonne ». e offen- 

sive américainé sur Grolier et Dia- 
mandis a lavé l'affront, fait oublier 
Yabandon du jet -de Sdien 
Omige, les difficultés d'Europe l, 
les” inquiétantes manœuvyres des 
concurrents Havas et occi- 
dentale. Aujourd'hui, Hachette est 
pr à la contre-offensive, et 
lésine pas sur ies 


L ne 
decle Nous devons devenir le”. 


Premier groupe mondial de commu- 
nicaiion, C'est l'un des rares. sec- 
ieurs où la France puisse s'impo- 
seb, » : È 





et tient 


d He Eu à car 
les pertes senail sept ans, il . 
j'a rodressé Fanciérement et déve . 
- internationalement. 
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to 


a croi 




















































































à : pe dy 
… Brève rencontre 

Dites done, les mecs, je vais ‘testez, péyez et profitez de.ce 
finir par ouwir ‘un, courrier du ‘qu'élle va au petit endroit pour 
cœur, moi, iël Je coule sous les ramasser l'addition et .l& fie. 
bafouilles ‘et les. coups de fil. passer en note de frais, ©." 
Vous n'srrêtez pes ds me & : nee D 
demander des conseils. du genre: : 
comment faire passer une nana à . 
Je casseroke.sans que ça atta-. 
che? Faut-it dire oui ls première 
fois ? Chez elle üu chez moi ? Où 

-_ aller si je vis.avec ma femme et 
qu'elle habite chez ses parents ? 
Vous l'invitez à diner au-res-- 
teurant. Elle accepte et propose 
de vous y -retrôuver à fl'heurs 

: - dite, Traduisez : je prends ma tire 
E et je me tre.s'i me fait trop 
chier: Refusez. Passez ls prendre 
_et; pendant qu'elle vous prépéire . 
un. whisky Sôur, examiner en 
. expert son cadré.de vie,-pour vtr 
… savoir à qui vous avez affaire : un -teû 

pot de colls-ou une planche 4 

A table. Ecoutez le récit, de 
son enfance chez les bônnes . 
. sœurs, elle adorait sa tante, sa 
mère c'était pas ça, ou le - ” 
contraire, sans. avoir l'air de 
ragretteé. le match Ajax- 
Otympique. de Marseille à le télé: 
Au desseit. Elle féra un geste er en 
recherche de sa Carta bleus. Pro- 











cersains envisagent de pendre. noue. 
préférons fa soit.à nous plutôt. 
+ Sureont D] 


U chaine. 
doit à terme 'êtré liée à sn grand 
roupe de commänication. 
rancis le 


RD te. Se 





d'Hachefte — le reste étant Féct 








